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LES MISSIONNAIRES DE LA COMPAGNIE 
DE MARIE

LES DAMES DE 
VICTORIAVILLE REÇUES 

AU COUVENT

avait été exécuté à la peinture par 
les élèves. Chaque convive avait le 
sien.

MENU

Çtfdgitcs notes historiques. — Noviciat fondé à Nicolct, en 1924. — 
L’oeuvre du missionnaire et les retraites paroissiales.

La mission est, pour ainsi dire, la carrière normale de tout prê
tre.

Cette carrière, elle a été tracée par Dieu lui-même, lorsqu’il a 
dit à ses apôtres : “Allez, de par le monde, évangéliser toutes les 
rations ’ _

Il est bien entendu que tous les prêtres ne peuvent pas être-des 
missionnaires dans toute l’acception du mot. Il en faut pour la di
rection des paroisses et pour une foule d’autres fonctions, qui deman
dent la stabilisation. Il y a cependant un certain nombre de prêtres 
séculiers qui se livrent aux missions avec succès et d’efficaces résul
tats. Mais l’oeuvre proprement dite des missions semble dévolue, 
surtout, aux différentes communautés religieuses, qui existent dans 
le monde.

Les futurs apôtres reçoivent une formation toute spéciale, que 
l’entraînement quotidien complète ensuite.

Nous avons, ici, au Canada, de nombreuses communautés dont 
les membres ont illustré la chaire canadienne. Des noms se pres
sent sous notre plume, mais il nous tarde de parler des Missionnaires 
de la Compagnie de Marie, dont l’un des fils distingués et pieux, le 
Bév. Père Henri Guinefoleau, prêche présentement la retraite an
nuelle aux paroissiens de Drummondville.

Pour ne pas blesser la modestie de ce brave religieux, supérieur 
de l’une des maisons de sa communauté, à St-Joseph de Lévis, nous 
dirons seulement deux mots des Missionnaires de la Compagnie de 
Marie.

La Compagnie de Marie remonte au Bienheureux Louis-Marie 
eoléatine, astre dont les reflets porteront la lumière jusqu’aux con- 
ce), en 1673, Louis-Marie lut nommé missionnaire apostolique par 
Clément XI. Il appartient à la lignée des grands apôtres et, à sa 
voix, des multitudes d’âmes se convertirent. Sa vie entière fut pé
nétrée des influences surnaturelles. Il se distingua surtout par sa 
dévotion à Marie. Dieu le suscita manifestement pour accroître, 
dans L’Eglise, le culte de la'înère de Dieu. Son Traité de La Vraie 
Dévotion à la très sainte Vierge est dans toutes les mains : le saint 
auteur y expose, en docteur pénétrant, le rôle départi par Dieu à 
Marie, dans la rédemption et la sanctification des âmes.

L’Eglise a consacré la sainteté et les enseignements de Mont- 
fort en le plaçant sur les autels.

Pour continuer son apostolat. Montfort institua une Congréga
tion de religieux-missionnaires qu’il appela Missionnaires de la Com
pagnie de Marie. Il les plaça sous le vocable et la protection de la 
Sainte Vierge pour indiquer qu’ils devraient avoir à son service un 
zèle tout particulier.

Les élèves de notre couvent ont 
reçu, dernièrement, quelques intimes 
de la maison et aussi les parentes.

Pour la circonstance, la salle d’é
tude avait été transformée en salle 
de banquet. Les chaises symétrique
ment alignées avaient fait place à 
25 petites tables préparées pour le 
“Goûter Musical". Sur chacune deux 
grandes chrysanthèmes recélaient 
entre leurs pétales les pailles au 
fromage et les gâteaux. Les chan
delles allumées donnaient un cachet)

Pailles au Fromage, Gâteaux. Thé.
PROGRAMME

Ballet Egyptien. Little Rosebuda. 
Les Trois Angélus. Je voudrais bien 
rester petite. Grand'Mère et Maman. 
Un rêve merveilleux. Le Cantique du 
Pain.

Les élèves de la première classe

SAINTE-ANNE DE BEAUPRE 
EST ENCORE UNE FOIS 
DEVASTEE PAR LE FEU

MONSEIGNEUR ROULEAU

ont fait le service du Goûter avec
une gentillesse et un savoir-faire 
tout à léur honneur. Et les chants.... 
à les entendre les yeux de bien des 
mamans sont devenus humides : 
pour elles, leurs fillettes ne sont-elles 
pas toujours exquises ?

Les Dames s'étaient rendues nom-
antique à la salle. C'était la fête des breuses malgré une épouvantable 
mamans invitées â entendre toutes température. Toutes se disent en- 
les enfants des classes de solfège chantées de cette heure intime vécue 
tout en dégustant une bonne tasse dans notre beau couvent pour la plu- 
de thé. Voici le Menu-programme qui part d’entre elles, leur Alma Mater.

Les oeuvres d’apostolat, d’apostolat marial en particulier, tel 
est le champ ouvert par Montfort à l’activité de ses enfants : il les 
veut missionnaires et il ne les veut que cela. Suivant ses méthodes 
d’évangélisation, ils vont prêcher des missions et retraites en pays 
chrétiens ; et la Propagande leur a confié, en pays infidèles, des terri
toires où ils travaillent à la conversion des païens.

L’oeuvre de charité par excellence qu’est l’apostolat, tel est 
donc le but de la Compagnie ; ce but se confond avec la mission mê
me du Sauveur et de l’Egiise, qui est de porter aux âmes les paroles 
de la vie éternelle.

La Maison-Mère est, depuis les origines, à St-Laurent-sur-Sèvre, 
Vendée, (France) près des restes du Bienheureux de Montfort.

En vue du recrutement et de la formation de ses sujets, l’insti
tut possède des juniorats, où sc fait un cours classique; des noviciats,

NOUVEAU DESASTRE

Le nouveau désastre, qui a eu 
comme théâtre le sanctuaire tempo
raire de Ste-Anne de Beaupré a eu 
une répercussion douleureuse dans 
tout le monde catholique du Canada 
et des Etats-Unis.

Rendez-vous de tous les croyants, 
asile consolateur de tous les mal
heureux, Ste-Anne de Beaupré, a pris 
une place bien à part dans l'histoire 
religieuse du pays.

Ce fut un cri universel de dou
leur, quand en 1922, la basilique vé
nérée devint la proie des flammes..

Cependant, sous le regard de la 
statue de Ste-Anne, miraculeusement 
sauvée, l'espérance montait ferme 

I dans les coeurs, en voyant s’élever 
les murs, qui seront en 1928, les pi
liers robustes du nouveau temple, 
cette fois à l'épreuve du feu. Un 
nouveau désastre devait semer la 
ruine, la désolation et entraver la 
marche de la nouvelle construction 
tant désirée.

Dimanche, dans la nuit, une lueur 
sinistre, planait au-dessus du paisi
ble village, habitué aux charmes des 
cantiques sacrés, au rythme berceur 
des flots du St-Laurent. C'était la 
chapelle temporaire qui brûlait. Pri
ères ardentes, suppliques ferventes,

❖
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La seule banque au Canada dont les argents confiés à 
son département d'Epargne sont contrôlés par un Comité
de Censeurs, ces messieurs examinant mensuellement 
placements faits en rapport avec tels dépôts.

Conformément aux règlements approuvés par ses 
tionnaires, lors de sa fondation cette banque ne prête 
d’argent à. ses directeurs.

les

ac- 
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Succursale Drummondville

Le nouvel archevêque de Québec, 
Monseigneur Raymond-Marie Rouleau, 
dominicain, a pris possession du siège 
de Mgr de Laval. Il est lo dix-neuviè
me prélat de la glorieuse succession,

VICTORIAVILLE OFFRE 
SES HOMMAGES A

MGR 0 VIL MILOT
UN BRILLANT ANNIVERSAIRE

le premier qui sorte des rangs 
gé régulier. C'est un enfant 
cège: il est né à l’Ile Verte.

Monseigneur Rouleau n’a
cherché les 
partie de sa 
couvents de

du cler- 
du dlo-

jamais
honneurs. La première 
vie s’est Écoulée dans les 
son ordre. Il y a ensel-

gné .administré, gouverné ses frères. 
Il en est sorti fréquemment, pour prê
cher la parole de vérité aux foules et 
pour affermir dans la sainteté de leur 
état les nombreuses communautés qui 
avaient recours à sa science et à sa 
connaissance des choses de Dieu.

A peine le Saint-Siège l'avait-il tiré 
de sa solitude pour le placer sur le 
siège do Valleyfleld que le peuple ca
nadien s'est dit: “Nous avons un grand
évêque". La splendeur doctrinale de
ses lettres, la simplicité apostolique de
sa vie, la force de son exemple et la
vénération de son clergé eurent rai
son de son humilité: le nom de T 'évê
que blanc" devint familier au peuple 
canadien.

A l'occasion de sa fête, Mgr. Onil 
Milot, le distingué curé de Victoria- 
ville a reçu les hommages des prin
cipaux citoyens et ceux de plusieurs 
membres du clergé. La fête fut par
ticulièrement brillante au couvent. 
Voici comment une élève la relate :

“La salle do réception de notre 
couvent a revêtu sa parure de fête 
et drapéo aux couleurs papales. Elle 
a réuni autour de notre vénérable 
Curé, plusieurs membres du clergé 
diocésain et la belle couronne des 
enfants du pensionnat. C'était l’an
niversaire de notre digne pasteur, 
Mgr. J. O. Milot.

L'assistance pénétra dans la salle 
aux accords de l'orchestre qui exé
cuta le “Ballet Egyptien" de Leuigi- 
ni. Un choeur de plus de deux cents 
élèves pria- ensuite la Reine du Ciel 
de laisser tomber ses dons bénis 
sur l'hôte distingué de la fête. Les 
fleurs qu'on offre à Monseigneur ont 
une origine céleste : de petits an
ges lui apportent une magnifique ger
be de chrysanthèmes. C’est dans un 
“Rêve merveilleux” qu'une fillette a

eu cette heureuse inspiration de re
courir au Ciel pour fêter comme il 
convient un Père si bon.

Trois grandes élèves, Mlles Mar
guerite Beauchesne, Suzanne Poirier 
et Thérèse Jolicoeur, dans une gra
cieuse allégorie : "Le Cantique du 
Pain", rappellent à Monseigneur le 
bien qu’il accomplit dans les âmes 
en distribuant la pain eucharistique 
et le pain de la parole divine.

Mlle Marguerite Mailloux lut 
dresse. Monseigneur y répondit
termes émus. Les 
qu’on lui a dites, Il 
pour son humble 
mais parce qu'elles
cerdoce

Nous 
tion de 
longue 
puisse

et l’Egiise.

l’t.
ei.

choses aimables 
les accepte non 
personne, dit-il. 
honorent le sa-

nous associons à la popula- 
Victoriaville, pour souhaiter 
vie au jubilaire afin qu'il 

continuer encore longtemps
son beau et fécond sacerdoce.

LA E

La

c iiecn
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fa\ ,Tianq

,ndre h '

admirent ^ .*s'uS-\enue et les beaux 
programmes musicaux, bénificiera 
cette année d’un octroi de 830.00, fa
veur du Conseil de Ville.

En même temps que nous offrons 
au nouvel archevêque nos voeux et 
ceux de nos lecteurs, nous le prions 

- . t , r, + ... + . . ■ ..... , fecours opportuns, tout fut inutile, d.accepter n0, condoléances pour le
ou, pendant une année, les candidats s initient a la vie religieuse : des .. le feu devait faire son oeuvre H. - , ...r ’ ■ ....... ’ ucuvie. । malheur qui frappe son diocèse. La
scolastieats, pour l'étude de la philosophie et de la théologie.

La Congrégation se recrute ordinairement, soit parmi les étu
diants de ses juniorats. soit_parmi les-jeunes gens formés dans les 
collèges et séminaires.

Après cinq ans de voeux annuels, les Pères font des voeux per
pétuels.

La Congrégation possède des maisons en Europe, en Amériquk- 
çt en Afrique.

La Compagnie s’est établie au Canada en 1893 et y forme, de-7

Les pertes ne sont pas aussi con
sidérables que lors de l'incendie de 
la basilique, cependant, on affirme 
qu’ils s’élèveront à la somme appro
ximative de ¥300,000.00.

Le mur de la nouvelle construc-
tion, qui donne du côté de la cha-1 joie! 
pelle, côté du fleuve, devra probable
ment être repris en entier.

Des reliques précieuses, des ob
jets d’art, sauvés lors du premier in-

puis 1903, une province spéciale, comprenant une quinzaine de llltd ? candie, né sont plus. Cette dispari-
sons avec 130 religieux. Elle possède un organisme complet : j„- 
niorat, noviciat, scolasticat, pour se recruter sur place et offre, à 
cause que Dieu appelle à cotte sainte vocation, les moyens de se for
mer à la vie religieuse et apostolique.

Pour compléter ces courtes notes, il est peut-être fort à propos 
d’ajouter que les Révérends Pères de La Compagnie de Marie fon
daient en 1924, sur les bords enchanteurs de la rivière Nicolet, à en
viron un mille du vieux-Séminaire qui a illustré la ville dont il porte 
le nom, en se plaçant par son âge, ses succès dans l’éducation et le 
nombre d’hommes éminents qu’il a formés, un noviciat qui prend 
vite de la notoriété. Inauguré lé 12 du mois d’août 1925. par les 
cérémonies imposantes dé la bénédiction du nouveau noviciat, pré
sidée par Sa Grandeur Monseigneur Anneau, évêque de la Compa
gnie de Marie en Afrique. Il a vu franchir son seuil par de nom
breux jeunes gens, désireux de se livrer à la noble tâche des missions. 
Cette maison est dirigée par le Rev. Père Six et huit Pères profes
seurs.

C’est un nouveau joyau qui s’ajoute à la couronne do commu
nautés qui orne notre magnifique cathédrale et le palais épiscopal.

C’est un nouvel astre qui se lève au firmament de l’Egiise ni- 
coléatinc, astre dont les reflets porteront la lumière jusqu’aux con
fins du mondé, par la voix des jeunes et zélés missionnaires.

Ce nouveau noviciat des Pères de Marie est donc une acquisi
tion pour le diocèse, qui s’enrichit, du coup, d’une belle maison d’é
ducation de plus.

Il n’est pas de notre ressort d’appuyer sur les bienfaits de la 
I retraite paroissiale. Du reste, le Rev. Père Prédicateur se charge 
de le rappeler d’une façon très éloquente chaque jour; cependant, 
il esfdc nos attributions, comme journaliste, de ne pas laisser passer 
cet événement sans, au moins, le citer à l’ordre du jour.

Nous nous contenterons donc de saluer respectueusement le 
Rev. Père Guinefoleau, et de lui souhaiter le succès que méritent ses 
doctes instructions, ses sages conseils, et son zèle de prêtre mission
naire.

Après les fêtes du Christ-Roi, de la Toussaint, celle du pieux 
souvenir envers nos morts, fêtes chrétiennement chômées, le terrain 
no saurait être mieux préparé pour la bonne semence évangélique.

Que le geste auguste du Semeur donne à notre vie morale l’essor 
du devoir, ht fasse briller sur nos âmes, les réconfortants reflets de 
l’espoir !

tien ne peut pas se calculer en pias
tres.

Dernier malheur, lit statué de la 
bonne Ste-Anne, qui avait été épar
gnée en 1922, est disparue dans le 
brasier, sous les regards impuissants 
de la foule en pleurs.

En lisant ces lignes, ceux qui ont 
eu l'avantage de voir cette statue 
impressionnante, ne manqueront pas 
de sentir un cruel regret monter à 
leur mémoire.

Cette relique de Ste-Anne avait 
une expression de douceur qui a cal
mé bien des coeurs angoissés et un
sourire de bonté qui a 
des malheureux.

Tout ceci n’est plus, 
ce, en 1923, le Canada

dans l'épreuve se continuer dans la

Monseigneur Rouleau prend posses
sion du premier siège de l'Amérique 
du nord: l'autorité suprême a réalisé 
le voeu des fidèles.

Providetlce veut que le sinistro de 
Sainte-Annc-de-Beaupré coïncide avec 
son installation.

Puisse le pontificat qui commence

SAINT-GERMAIN

consolé bien

Mais confian- 
aura sa noti-

velle basiliqtte nationale et les mi
racles ne cesseront pas de fleurir sur 
la côte de Beaupré, témoin de tant 
de prodiges et de tant de guérisons 
miraculeuses.

STE-ANGELE DE LAVAL
M. Wilfrid Dubois de St-Sylvère de 

passage à Ste-Angèle.
—M. Eugène Meunier des Trois-Ri

vières en voyage d’affaires ici.
■ 0>I. Eloide Lefebvre de St-Maurîco 

chez M. Joseph Tourigny,

Mariage
M. Lorenzo Hgîi*û, fils de Onésime 

Houle, de Holyoke, Mass, vient d'u
nir sa destinée à celle de Mlle Lea- 
thia Paul, fille de Wellie Paul.

Les enfants de Marie ont fait les 
frais du chant, qui fut très beau.
Divers

M. René Bergeron est re.enu 
d’un voyage dans l'Ouest Canadien.

—M. et Mme Jos. Ener sont pré
sentement en voyage de noces aux 
Etats-Unis ù Bridge Port, Connecti
cut.

—Mme Hector St-Jean, et son fils 
Germain, sont retournés à Montréal, 
après avoir passé quelques jours eu 
promenade chez M. Edmond Houle.

—M. Philippe Duval est de retour 
d'un court voyage à Nicolet.

—M. et Mme Douât Gingras assis
taient aux funérailles de M. Urbain 
Vanasse, à Drummondville. Le dé
funt était le frère de Mme Gingras.

—M. et Mme Napoléon Barette ont
rendu visite à 
mondville.

—Mlle Rosa 
sont de retour

M. Mailhot de Drum-

Bavette et son frère 
de St-Hyacinthe.

Epargnez votre vue grâce à ces lampes 
nouvelles et meilleures dont le verre

intérieur est dépoli.
C’est une amélioration marquée que le dépolissa

ge intérieur du verre des nouvelles Lampes Mazda 
d'Edison — et quelle différence elle assure dans 
votre confort au cours des longues soirées d'hiver. 
Grâce au verre intérieur dépoli, toute lumière écla
tante et crue est à jamais bannie — et vôtre vue 
jouit d’une lumière douce et reposante.

poli à intérieur. Elles sont vendues en cartons 
contenant six lampes, au prix de $2.10 le carton. Et 
surtout n’oubliez pas que chaque lampe est incon
ditionnellement garantie et que si elle ne vous as
surait pas satisfaction, elle sera remplacée gratis.—M. et Mme Joseph Sylvestre de 

St-Nicéphore pont venus passer le 
dimanche ici. M. Sylvestre, un an
cien coo-paroissien et membre du 
choeur de chant, s'est fait entendre 
à la grand'messe.

—M. et Mme Albert Corriveau ont 
été assister au service de leur pa
rent, M. Pierre Rouleau, mort à St- 
Guillaunie, à l'âge de 98 ans. Il était 
le plus vieux citoyen du comté de 
Yamaska.

—M. Edmond Houle a été choisi 
comme délégué pour aller représen
ter les cultivateurs à l'assemblée de 
l’Union des Cultivateurs Catholi
ques, qui se tiendra à Québec, les 10 
et 11 novembre.
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Companv - Limited*

Appartenant à ceux qu’elle sert

D. COURCHESNE, Gérant
CAMILLE DUGUAY.

—M. Philogène Levasseur
Southern Canada Power

SAMEDI —SUR LA PLACE DU MARCHE

deux fils MM. Donat et Armand Le
vasseur de Ponteix. Sask., sont arri
vés pour passer l’hiver ici.

—M. Joseph Pépin et Mlle Léonie 
Levasseur sont allés à Bécancoui- as
sister aux funérailles de feu M. Hono
ré Levasseur.

—Mlle Alberte Tourigny, M. et Mme 
Antoine Pollquin, Mlle Henriette Tou
rigny, M. Victor Tourigny ont été les 
invités de M. et Mme Adélard DescÔ- 
teaux de St-Sylvère, ces jours der
niers.

.ïfeA-;,

La vente commencera à l heure précise

Tout l’ameublement usagé du Manoir Drummond C’est-à-dire une occasion exceptionnelle de
s’acheter à bon compte : Bureaux, Chiffonniers, Tables, Chaises de toutes sortes, Couchettes de fer
Sommiers, Matelas, Üi , etc

Ne manquez pas cette occasion unique de meubler votre maison très bien sans qii il vous en coûte

Lefebvre.de


Guillauni(parait curé!saut par Je village St-Davia
t riu-v rend à St-Aimébéni le mariage de M.Brousseau a

onn'est pas grand!entre

■On fume le champs pou le la
VOlétîD:

êtes nccusû d’avoir forgé un

son honneur, je ne sais mû

Son
surtout
fut très apprécié.

A MONTREAL.

UN CONTE PAR SEMAINE de longues

PETITES CAUSES, GRANDS EFFETS!
CHAMBRES A LOUERque la corporation ne déroge point

aucune pitié. UN DEBROUILLARD

le recrute.

UN SOIR J’AI REVE ! !JIt>

LA CLE D’OR
et que la nature sent

Depuis dimanche le octobre,

cette belle soirée là tout près
de vous promotions de des Oblals M du Cap de la

roi
Les paroissiens en grand

assistentc'est à joie de s’aimer l’avant-midi et lemoi vous

Quand le soir fatigué des coursesour
de la journée, mélancoliquement as-

en servant, il ne faut pas les
suis

longue

ne d'un baiser alors mes lèvres
rencontrèrent les vôtres et retemp<

.art
>ass

LES NOTAIRES
que son ne

Hommes science

lez rîcn

Médecin

Cousine LISETTE
83 RUE BROCK

PETIT COURRIER

extraire une vu qu’elle a déjà paruréH dans

101

t Drummondvill
Bâtisse de L’Union St-Joseph

Confection Générale
DRUMMONDVILLE

partirme laissera indifférente.

OSCAR LECLERC

Tel. 104 s 2

CHIRURGIEN-DENTISTEseront toujours reçue

plus fort furieusement

Jeune Rêveuse

à qui je viens de souhaiter

et ses écrits necomme les vôtres

mea

NOTAIRE
Notaire

nui
NOTAIRE

—onw

Elle est de plus en 
e et pratique. Elledu beau spectacle que nous offrait 

la nature et pour mieux savourer la

que l'avantage que donnen 
trois lumières fera décider <j

une grande retraite nous est prêchée 
par les Révds Pères Binette et Prat-

gourage 
ne tard;

blait s'arrêter un moment pour mieux 
nous faire comprendre la douceur de

ma poupée s’ennuie quand elle n'est 
pas dans mes bras, et quant à mes 
autres jouets vous pourriez les abîmer

nous nous sommes attar- 
route déserte pour jouir

un mot 
près de

sa longue histoire si intime- 
liée à celle de la survivance de 
race. Et ce qui vaut mieux en- 
c'est l'évidente volonté de tous

■plus intéressan- 
est absolument

unis, Uubain 
Mme .T.-B. V' 
en pleine jet 
rire et l’espc

Et quand 
dés sur la

que, 
«in, 1 
teuil.

dimanche 
nombre,

consistait 
iniques, et

Et justement parce que 
poration s'est soumise à

cette cor- 
une forte

commode fort 
maman reçoit 
torisée à venir

que le pauvre Jackson est dans les 
dettes Jusqu'au cou...

ratifies dont on a entouré 
ment des étudiants,

porative, a fait que leur profession 
malgré les épreuves, est plus honorée 
que jamais.

coeur 
touche

en vous 
toucher.

'loi
Trie

lettres me seront toujours agréables 
revenez-moi encore.

tête alourdie se 
pour vous dire

à Montréal 
Lawrence,

comprenez oO 
le fauteuil.

XXX 
lettres

une chaise 
de goûter.

passée joyeusement près de 
vous me demandiez l'aumô-

e, dans la 
répertoire

Chambres à louer ohez M, 
dron, 153 rue Hériot, 
J. N. O.

et comme sa maman accourt

Enfin 
soirée, j 
vous —

—Je val 
là, papa n' 
Alors, r-a

insouciance! c’est vrai, mais aussi gaspillage incon

Rolande n'est pus contente,

l. Ah!
il sein

de ten- 
vous. .

peler 
ment 
notre 
core,

dans votre cas, l'absence de nom 
pêche toute vérification.

un mi

s'esl
coup 
elles

assez 
sans

: souris: 
sans mé- 

■ a même

s toi
cou-'

savez-vous donc pas.

Gilberte 
ne pouvez

bourcr et la pipe, on la bourre pour 
la fumer.

# * * 
différence y-a-t-jl 
une pipe?

dents sans douleur 
No «G RUE IIERIOT
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Drummondville, Qué
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—Le 23 
donnèrent

Jat
TOT

Pans son enfance, il était pauvre et sans appui

bienvenue. J'aimerai ses lettres

D.—Quelle 
un champ et

Drummondville, Qué.

s’agrandit, si maman ne s’en aperçoit pas. au point 
ètement hors d'usage.

est l’heure

la drame.
pique pas.
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toutes ses formes 
ventes, etc.

Tendrement pour 
nous Maurice.

Nous accusons réception de la li
vraison d'octobre do “La Clé d’Or”, 
revue consacrée à la publicité sous

les fruits qu'elle mérite.
—Le 12 octobre Monsieur 1

Je prends la liberté cependant d’en de ce que la petite Andrée, installée

Je vous remercie 
"Coin’’ Fougère

et s on uc- 
jpur où sa 
clic est au-

octobre, les jeunes filles 
une. soirée recréative, en

-:t pas encore à la maison 
Jure moins longtemps...

bien. Le 
amies, 

au salon.

Leur grande dignité de vie, soute
nue par une rigoureuse discipline cor

Chirurgien-Dentiste 
Diplôni édepuls 15 tins. 

Spécialité: Extraction des

S’adresser à :
CASIER POSTAL SI

Drummondville

—Vous 
chèque.

-—Mais,

e correction!
à cette heure

Ingénieurs, stationnée à Fort Hum- 
phrey, en Virginie. Le sergent Léves
que est encore en fonction. La cé
rémonie du mariage devra avoir lieu 
à Washington où se rendra Mlle Le
brun.

Il y a 25 ans, les amoureux se ren-

ouvert. rien

discipline, qu'elle s'est montrée sans 
faiblesse vis-à-vis de ceux qui dans 
ses rangs curent le malheur de pré
varier elle a pu traverser avec son 
honneur intact la crise des derniers 
vingt ans.*

Lui.—Savez-vous, chérie,

heureusement qu'il

en chansons co-

Tom aboie 
Tiens, tiens, 
Grand-père se

se dérange pas de son coussin et dit 
seulement à la petite fille: "Voici mon 
livre d'images et ma poupée et ceci,

- -Ca, par exempl 
première fols que J

Power, part de St-

et. dans un sim

—Le conseil municipal a 
lumières pour le village

Marguerite (Ste-JuGtine) Bienve
nue à la petite Marguerite. Certes 
', Os écrits auront leur place, je publie 
vos devinettes cette semaine même.

me pas signer mon nom,
—Vous n’êtes pas accusé d'avoir si 

gné votre nom mais celui d'un autre.

Lie à Rolande qu’elle l’aperçoit à ter 
re... Que] malheur!

et les malades en général 
Minneapolis, Toledo et 
Mass.

En avril dernier, après

instant le rideau de sa fenêtre : il vit tout 
coup d’oeil, jugea l’adolescent.

asse grand 
cul pu?” Le

pour voyage.
—M. Charles Marchand, le grand 

folkloriste canadien, est venu donné

Andrée prend 
JRolands puisse

Un soir que Phébée brillait là-haut 
avec tout son cortège d’étoiles, que 
toute chose se détachait en relief 
sous la douce clarté de la Reine des

DES AMOUREUX
ENFIN REUNIS

APRES 25 ANS

■appositions. Lafitte se mit avec

Fougère de Mai <Saint-Ccrme — Jc- 
siiis heureuse de vous souhaiter la 
bienvenue et je remercierai sincère
ment Jeune Rêveuse de vous avoir 
conduite au ‘•Coin". Vos écrits au
ront place lans la Page et vos lettres

Pourtant, comme

;sidcncc: 7S BROCK

Déjà les travaux sont avanef 
nous promet la lumière pour b/' 
novembre ou le comme 
décembre.

Rolande est une enfant gâtée. Est 
ce pour cela que son coeur s’est endur 
ci et qu'elle peut rester insensible de 
vont la douleur d’autrui? toujours est 
il que ceux qui souffrent ne lui inspi-

ne vous étonnerai donc pas en 
disant qu’elle n'a' pas d'umics.

— Je ne réponds jamais 
anonymes, d'autant plus

16 ans; il en avait 21. Quelques mois 
plus lard elle lui dit adieu pour en
trer au couvent des Soeurs de la Cha
rité, à Montréal. Deux ans après .el
le prononça ses voeux à perpétuité. 
Elle enseigna, soigna les orphelins

Boudeuse et furieuse de n’avoh- pu se 
“venger", Roland? est heureuse d’être 
débarrassée de la gentille enfant. Vite, 
elle se précipite sur le coussin qui sera

Si vous voulez, mes chéris, être plus tard de ces pères ou mères de 
famille autour desquelles régnent l’aisance et le bien-être, ne gaspil-

ce qui vous

Leur dévouement à ces jeunes fil
les sera sans doute couronné de suc
cès aux fêtes du conventum, tn juin 
prochain.

Une compagnie électrique de Mont
réal, prenant son pouvoir à Drum- 
mondville de la Canada Southern

c’est mon coussin. Tout

salle paroissiale

Coin des Enfants”. Vos

Du "Nouvelliste’', de Trois-Riviè
res, au lendemain du grand congrès 
des notaires qui vient d’être tenu 
dans cette citée:

Pour l'observateur du dehors, l'im
pression dominante qu'il ressent à 
un congrès des notaires: c’est la hau
te qualité de leur fierté corporative. 
C’est un corps qui a des traditions. 
Tous ses membres éprouvent un plai
sir évident et bien légitime à évoquer 
les titres de leur corporation, à rap-

* W *
D.—Pourquoi dit-on qu’un institu

teur est porté au saignement de nez?
R.—Parce qu'il enseigne (en saigne) 

toujours.

30 ans d’expérience
. RUE HERIOT

Un Jour, cependant, une amie do sa 
maman amène sa petite fille <m visi
te. “Rolande, voici une petite .unie 
qui vient jouer avec toi, elle se nomme 
Andrée, sois aimable pour c-lk".

Chaque bouffée, un délice

Fernard champigny, boulanger à St- 
Aimé, fils de M. Jos. Chainpigny de 
cette paroisse, à Mlle Albertine Pa- 
quin, fille de M. Louis Paquln. Lea

Comme il traversait la cour pour s'eu aller, il aperçut une petite 
épingle qui brillait sur le pavé. Vivement, il se baissa, ramassa l’é
pingle et la piqua soigneusement au revers de sa veste.

laissez rien perdre, oui, surtout ne laissez rien perdre, pas même une 
épingle !

à ce brillant passé. Chez tous ses dl 
rigeants, l’on dévino la volonté pim 
fondément ancrée de conserver el 
d’accroître la science professionnelle 
de maintenir intact le code de l'hon
neur et de diminuer en rien les ga-

SAINT-DAVID
CO. YAMASKA

l n jour, ayant appris que, dans une administration, on cher 
chait un employé, il vint se présenter. Mais d’autres, avant lui 
étaient venus, et on lui répondit que la place était prise. ..

j'ai été heureuse de vous lire, .d'au
tant plus Heureuse qu après une seu
le visite chez vous le Coin des En
fants compte déjà une petite Cousi
ne Drummondvilllenne. Merci de vo
tre affection petite Gilberte et comp
tez, vous aussi sur la mienne, je com
prends si bien la détresse morale 
des pauvres petites âmes privées de 
la tendresse maternelle. Parlez-moi à

petite epingie perdue. Vôtre i 
homme d'.crdrc et d’économie v

indispensable à tous nos hommes 
dans les affaires.

Ils y trouveront des suggestions 
précieuses, des conseils judicieux, 
des aperçus nouveaux qni les aide
ront à lutter contre la compétition 
et qui contribueront an succès de 
leurs commerces respectifs.

Demandez un numéro spécimen à 
“La Clé .d'Or” 552-556, Première Ave
nue, Québec.

Sans bruit, la vilaine sortit du salon, 
c-t dans la chambre de grand'mèrf, se 
saisit d'une longue épingle à tête de 
jais, revint à son coussin, et, profitant

otir mé montrer quel 
’c. Je vous prends à

New-Bedford, — Des amours 
d'enfance ont eu leur conclusion 
après plus d'un 'quart de siècle. Le 
garçonnet et la fillette d’alors après 
être restés célibataires et avoir ser
vi la société l'un comme soldat l'au
tre comme religieuse se préparent 
maintenant à se marier.

La religieuse a repris son nom de 
Mlle Anne Lebrun, il y a six mois. 
Le soldat est le sergent Frank Lé
vesque, de la compagnie C, du 13e

“Tom, rends-moi mon fauteuil'', dit 
grand-père avec calme. Tom fait la 
sourde oreille. Alors grand-père u^e 
d’un stratagème. Il va à la fenêtre, 
semble chasser quelque chose, se
coue les rideaux el crie : Au chat! 
au chat!”

uu concert ici le 17 octob

quand après une

. . . là tout près de 
rêvé.

nue un moment de vos bras cares
sants . . ’. . là tout près de votre 
coeur. . . . J'ai rêvé ! !
Ce 17 octobre 1926.
‘■Souvenir Amical”.

Mais à peine y est-elle assise qu'elle 
poussa un cri affreux; l’épingle qu'elle 
y a glissée tout à l’heure lui a traver
sé le mollet... Je sang coule... Rolan
de souffre beaucoup, elle pleure, elle

Habits et paletots de printemps fait sur mesure 
dans mi court délai à prix modérés.

très bonne, je veux bien que vous me 
lisiez tout haut une belle histoire dans 
mon livre, à condition que l’histoire 
me plaise.”

livre et, pour qué
■n tendre .elle veut

Madeleine. Les exercices pour le ju
bilé se font en même temps et la 
retraite par noa Quarante-Heures

sise à vos côtés, ma 
penchait vers vous, 
à l'oreille du coeur 
dresse. ... là tout 
, '. J'ai rêvé ! !

0.1 vas-tu si vite, mon petit Ernest
—Lalsscz-mol, m'sh-ur Je vais à 1

J. A. GENDRON
Assureur 

Feu-Vie-Accidents
BUREAU 

!oin Brock & Bérard

;e l’associer. 1! devint plus tard si habile financier 
resté célèbre...

Lorsque la femme de chambre ap
porta le thé, et que dans le salon les 
belles assiettes do gâteaux commen
cèrent à circuler, Rolande, fort dépi
tée. ne reçut qu’un morceau de pain, 
tandis que la petite Andrée était invi
tée à s’approcher de la table chargée 
à souhait de friandises et tandis que 
la fillette sollicitait, sans l'obtenir, 
d'ailleurs, la grâce de la coupable, Ro
lande, très en colère, songeait à se 
venger, à se venger de quoi? elle seule 
était coupable.

blent s’attacher aux serments si élo
quents et si véridiquement dits par 
nos bons Pères. C'est à souhaiter 
que cette retraite portera sur tous

près de sa mère, goûtait gentiment,' 
<■110 souleva le coussin et glissa fruti- 
vement l'épingle, pointe en l'air, avec 
l'espoir qu’Andrée s’y déchirerait les 
mollets... Justement, voici l’enfant 
qui revient. "Prenez votre coussin, 
Rolande, dit-elle gentiment.

—Merci bien, répond Rolande avec

LOGIS A LOUER
Un logis tic 9 pièces, situé dans 

le centre de la ville.—Beau poste 
pour tenir des pensionnaires.—Aus
si lui bon ameublement.

entrevues avec ses supérieures, elle 
obtint une dispense spéciale du pape 
qui la releva de ses voeux parce quo, 
disait-elle, il lui fallait absolument 
retourner dans le monde. C'était en 
elle un appel invincible.

Elle sortit alors et se rendit à New- 
Bedford où elle s'entraîna comme in
firmière.

Pendant ce temps, Frank Léves
que s'était fait soldat, fl fit du ser
vice en France pendant la guerre et 
pénétra en Allemagne avec les con
quérants. Il passait ses congés à vi
siter sa vieille mère, à New-Bedford. 
Elle mourut récemment; et à sa der
nière visite, le sergent rencontra 
Mile Lebrun et les amours d’autre
fois qui couvaient encore sous la cen
dre ressuscitèrent.

fiance: il cherche mais 
plus de Tom. . . Vous 
est Tom, . . li est sur

d'un mal RVtisines chers, que les grands effets ont parfois les pins 
petites causes? De minimes négligences peuvent quelquefois entraî- 
*er les pires catastrophes, déterminer des ruines cruelles. Vous a-t-

« quelquefois raconter l'histoire du célèbre financier Lafitte?

s asseoir à c'té d'elle sur le coussin; 
mal lui en prend. La méchante petite 
fille la pousse si rudement que la pau- 
vL Andrée tombe et se fait jnal à la 
main.

tre un peu partout. Tout paroi^F 
du village peu .prendre l'élerm 
dans sa maison,

—M. et Mme Adélard Duroche- 
leur fille, sont allés passer l'h^. 
Naarua, N. H., chez plu31eilJE 
leurs enfants.

Extraction des dents sans douleurs

Docteur M. Lafontaine, L. C. D
CI 11 RU R GI EN -DENTIST E 

------ Méthodes Modt’-nes-------

Tom bondit hors du fauteuil et 
aboie, aboie jusqu'à ce qu’il compren-] 
ne que grand’pêre s'est moqué d? 
lui, Bon, Tom s'en souviendra. Grand-] 
père ezt allongé dans son fauteuil, il 
«semble dormir. A pas feutrés, le 
chien se. . . .glisse vers la fenêtre 
et: "Ouah! ouah!” il menace quel
qu’un ou quelque chose d'invisibl", ' 
caché dans les grands rideaux. Intri
gué, grand'père ouvre un oeil.

Seul Tom. le petit chien, est toléré. 
Tom est le grand ami de grand-père., 
ile se comprennent parfaitement et. 
. . . se taquinent même assez sou
vent. Tom a son coussin auprès du 
fauteuil de grand-père, c'est un cous
sin très moelleux; cependant Tom, 
lui, préfère le fauteuil et quelque
fois. . .il a l’audace de le prendre.

C’est le bonheur de Rolande, car, 
dans le salon il y a un gros coussin, 
de soie et de Velours, Ce coussin. Ro
lande l'accapare, en fait son domaine, 
son île, sa demeure. Tenant toute en
tière sur lui, elle y transporte ses 
jouets, et, au gré de ses caprices, le 
place devant le feu en hiver, devant 
la fenêtre grande ouverte en été.

Le besoin d'une petite pièce d’étoffe se fait sentir, où la trouver.’ 
Maman vient d’acheter quelques verges de flanelle pour confection
ner le petit manteau de Suzanne, on peut bien en déerirer un petit 
bout, cela ne paraîtra certainement pas! Et tout le long de la vie est 
ainsi. Aujourd’hui c’est un sou. que l’on dépense à tort, demain ce 
sera dix sous. C’est un jouet que l’on brise parce qu’il a cessé de 
plaire, c’est un morceau de pain que l’on jette, il est un peu dur, 
c’est un vêtement décousu que l’on porte quand même parce que l’on 
craint, d’avertir maman de l’accident qui en a été la cause, et la pe-

sagréable en été?
R.—Parce qu'il a la laine forte 

leinc forte).

Le touriste. — Quand est-ce que le 
nouveau pont de Montréal sera ter
miné?

Le montréalais — Pas avant deux 
ans. Vous fuites mieux de suivre la 
rue Notre-Dame et de passer par le 
pont Victoria, ce sera moins long.

tuensc plaisir par Cousine Lisette. 
Revenez bientôt, revenez souvent 
nous visiter. Je transmets votre mes
sage à Jeune Rêveuse.

corrigée. Aujourd'hui, elle a b«au- 
de petites nmies et partage avec 
ses jouets <-t ses friandises.

seront pas moins bien acceulilis. Vo
tre petite amie me charge de vous 
transmettre ses amitiés accompa
gnées d'un baiser. . .

aux exercices, 
soir. Tous sent'

jouant trois jolies pièces, 2 comédies 
et une operette tragique.

Andrée s'y inctall. 
vain Rolande guette 
très drôle, elle ne se

Spécialité :
bleue et bclwurp ainsi que tweed

Grand-père, qui est vieux et a les 
■cheveux tout blancs, se retire chaque 
après-midi dans sa chambre pour se 
repos r dans son bon fauteuil. Et ni 
Lilyt ni Jean, ni même. . .Jeannette 
sa préférée, ne sont admis près del 
lui à cette heure.

aucune économie, si petites soient-elles et ne

Tom regarde. A-l-tl honte? peut-ê
tre bien; toujours est-il que son fin 
museau se glisse jusqu'à l'épaule de 
grand'père, s'y pose, et, les yeux 
■dans les yeux, les deux amis se par
ient et se pardonnent.

contrèrent à New-Bedford. Elle avait mariés sont partis immédiatement

■—Sourd et muet? Hier vous 
aveugle?

-—Oui, j'ai changé; j'en avais 
de recevoir des places fausses. 
pouvoir protester!

i “Françoise, n'aurais-tu pas un peu de papier blanc à me don
ner’’? Françoise n’a pas sous la main le papier demandé, il fau
drait doue aller le chercher, c’est ennuyeux de se déranger ainsi pour 
faire un petit plaisir à une compagne. Ah ! une solution se présente 
à l’esprit : Crrrac ! une feuille de son beau cahier neuf est arrachée 
et offerte à la petite compagne. Tant pis pour le cahier!

La maman de Rolande, indignée, or- 
alonne à sa fille de donner tout de suite 
le coussin à Andrée et de s’asseoir sur

Economie
.:■■■

DRUM5lONDVn.DE


DRUMMONDVILLE, P. Qué. il NOVEMBRE 1926.

.as. 

8S

et 
fia 
lit

Dis 
ms 
ïs 
41- 
îs 
lié

et 
1

! “CHEZ SOI’7. 1

S „ .................................. . Vf)

LE DEPART DES HIRONDELLES. . . . . . .
’ ---- ---------- —

C’est l’automne! Insensiblement ms qu’on s’en cloutât, il est 
venu. Les soirs et les matins sont froids. Hier, une petite pluie fi
ne, silencieuse et impalpable tombait. Les feuilles roussissent et 
s’empourprent. Dans les sentiers creux on marche sur les feuilles 
mortes. Oui, c’est l’automne !

L’autre jour, en me promenant dans les champs j’ai vu le long 
de la voie ferrée, sur les fils télégraphiques, une multitude d’hiron
delles, qui semblaient former une portée de musique dont la clef sc
iait le poteau de télégraphe, et les notes les oiseaux perchés sur les 
fils. Ce grand conciliabule a lieu en préparation du départ, prochain 
de nos charmantes hirondelles. Plusieurs arrivaient, se perchaient, 
repartaient, caquetaient, piaillaient et voletaient en faisant d'innom
brables dessins dans l’azur avec leurs longues ailes effilées. Quel
ques-unes plus sages et plus instruites discutaient au sujet du chemin 
qu'elles devaient prendre. D’autres plaçaient les nouveaux arrivés. 
J)e loin, je pouvais voir leur ventre blanc et leur queue effilée sem
blable à un pan d’habit. Je revins le lendemain, et toujours leur 
nombre augmentait, enfin la journée suivante, plus rien. Les hiron
delles nous ont quittés pour s’envoler vers un pays plus chaud, un 
ciel plus clair.

Un regret m’est venu du départ des hirondelles. Le ciel semble 
dénudé, et l’air trop tranquille, ne contient plus les accents circon
flexes que j’ai ms tant de fois et je répète avec Théophile Gauthier : •

“Des ailes ! des ailes ! des ailes !
Pour voler là-bas avec elles

Au soleil d’or, au printemps vert.’’

Mais pourquoi nous désoler? N’avons-nous pas nous aussi des 
ailes’ Oui les ailes de l’imagination, et, souvent peut-être ne nous 
viivolons-nous pas vers ceux qui nous sont chers, et alors nous deve
nons petites hirondelles. ,

DES CERCLES D’AGISSEURS I IL EST BIEN MIEUX MORT

Ln cri de détresse, chez nous, a re
tenti: DEFENDONS NOTRE CAPI
TAL HUMAIN!

LE POETE ET LA TOMBE
A Ginevra. — En souvenir des “Epis de Blé”.

Parfois des bruits de voix ou de pas, sur ma tête 
Glisseront.. . — et. parfois, quand la Nature en fête 

Met au coeur des humains la fièvre des vingt ans.
Des racines de fleurs, se glissant dans ma bière.

Viendront, coquettement, puiser dans la poussière 
De la sève pour le Printemps !

Elles chuchoteront, ces belles inquiètes : 
“Celui-ci nous aimait, car c'était un poète !

Accourez, ô mes soeurs, — nous le transformerons !
Cueillons pour nos amants ses lèvres violettes 
Et qu’elles soient là-haut. Roses et Violettes.

■■ Eglantines et Liserons ! ”
D’autres voix susurrant alors d’autres racines

S’écrieront : “Part à deux! mes gentes Eglantines, 
Celui qui dort ici fut aussi laboureur

Et. s'il pouvait encor s’exprimer dans son rêve, 
II nous dirait : O Blés de la moisson qui lève 

Froment de mes jeunes ferveurs. a
Puise::! Je suis à vous d-? toutes mes vertèbres! 
Et que je puisse, Blés, de la mort des ténèbres, 
Dans l’or des blonds épis renaître, frémissant !

Oh! butinez mon coeur! Que dans l'Eucharistie
Je puisse, ô Dieu Vivant, m’écrier, blanche hostie 

Ma voix à Ta voix s’unissant :
“Je suis le Pain des Forts ! Je suis le Pain de Vie !

A mon banquet je vous convie, 
Hommes, voici ma chair Hommes, voilà mon sang ! ’’ 

Saskatchewan. ' JOSEPH HARVEY.

Répercutant l'écho des salvatrices 
leçons de “la Campagne canadienne", 
le R. P. Adélard Degré S, J., supplie, 
en effet, notre élite intellectuelle de 
consentir, enfin! un “mouvement d'o
pinion A BASE DE COLERE PATRI
OTIQUE", afin d’arrêter “cette hé
morrhagie navrante": la désertion con
tinue de nos ruraux.

Au fait la majeure partie de ce lan
cinant malaise provient de ce que 
nous prenons trop nos aises. Nous 
mourons de ne pas agir: “comme la 
vie est dans l’action, celui qui cesse 
d’agir semble aussi avoir cessé de vi
vre" (Eussuet). Nous, nous cessons 
de vivre COMME RACE, d’où la né
cessité — pressante — non seulement 
de sortir do notre torpeur, mais de 
nous irriter, enfin! contre le mal qui 
nous épuise,

—Ce qu'il nous faut dans l’occurren
ce? Des CERCLES D’AGISSEURS! 
rallier, tout d’abord, les apôtres isolés: 
ceux de la St-Jean-Baptiste comme de 
l'A, C. J. C., des syndicats profession
nels comme des groupements coopéra
tifs. Les hommes, rassemblant leurs 
forces, font des prodiges: alors, que ne 
feront pas ces cercles patriotiques, en 
unissant tous les coe’urs? Car com
ment reculer? "Ce n’est pas, cher fils, 
pour que tu oublies ce que tu dois à 
ceux qui sont en bas qhe JE t'ai mis 
en haut... Quand J’ai été, quand JE 
reste si généreux avec toi, tu pourrais 
te montrer avare avec MOI?” (Le 
Catholique d'action, l’Apostolat).

—Ce que feront ces cercles?.—Enor
mément:' là tâche est gigantesque, 
mais qui va se décourager, puisque 
“le découragement, c’est la mort de 
la virilité" (Lacordaire). Je ne signa
le, aujourd'hui, que deux objectfs — 
DEUX DERIVATIFS PLUTOT: LES 
JOIES INTELLECTUELLES ET L'E
PARGNE, comblement de deux gran
des lacunes dont la campagne souf
fre. . .

Regardez vers Ci'teau-du-Lac! Le 
clergé se plaint. Un richard entend, 
comprend: la récréation est utile à 
l'homme, surtout à l'ouvrier des 
champs. Aussitôt, de ses surplus, IL 
DEROBE A SOULANGES DAM- 
NEUR DES GRANDES AILLES. 
Voilà du patriotisme qui sauve! Après 
les soirées musicales, des bibliothè
ques, de la copie aux joüenaux, des 
joutes sportives comme dans la Beau- 
ce, etc.

Notre prospérité est d’autre part 
détruite par le luxe. Alors "efforçons- 
nous de créer, de plus en plus, une 
mentalité nouvelle. Dirigeons cette 
mentalité vers l'esprit de sacrifice et 
d? désintéressement” (M. Léon Trépa
niez président d? la St-Jean-Baptiste). 
I! est une OEUVRE, sans but lucratif, 
à la fois HUMANITAIRE ET PATRI
OTIQUE, la Caisse Nationale d'Eco
nomie, filiale de notre société nationa
le, qui ne demande qu'à assurer l'ai
sance aux n tres, GRACE A LEURS 
EPARGNES, et, avec ce capital, ina
liénable, qu'à développer nos institu
tions et à bailler, en définitive, à la 
race SON INDEPENDANCE ECONO
MIQUE. ITêchez-Ià: l'heure est op
portune. Sauvez noire, avenir!

A quand le PREMIER CERCLE 
D’AGISSEURS, d’apôtres, âe Bons
Pasti'urs laïques? ‘U n'y a que les 
grands coeurs qui sachent combien il 
y a de gloire à être DON" (Fénelon). 
— ROGER Du VERNAY.

MONTREAL REÇOIT LA REINE MARIE

(Jne chaude réception attendait 
_ S.M. la reine de Roumanie, la 

Princesse Ileana et le prince Nicolas 
n eur arrivée à la gare du Chemin 

e Fer National du Canada à
Montréal^ -

foule assemblée dans la gare

et au dehors fit une ovation a la 
gracieuse souveraine et à ses char
mants enfants. La photographie, en 
haut, montre la reine quittant la ga
re Bonaventure en compagnie du 
prince Nicolas, à gauche et de 1 e- 
chevin A. A. Brodeur, à droite.. En 
bas, à gauche, le prince conduisant

la locomotive du Canadien National 
attelée an train royal dans lequel 
se trouve sa mère, la reine Marie— 
à droite, Sa Majesté la reine Marie, 
la princesse Ileana et le prince Ni
colas à l'arrière du train spécial qui 
les a conduit à Winnipeg par voie 
du Canadien National, <

C’est un dicton vieux comme le che
min que l’on entend assez souvent, 
trop souvent au gré du bon sens et 
de la plus simple justice. ’ On le répè
te, vous le savez comme mol, au décès 
d'un pauvre vieux, d'une pauvre vieil
le, d’un être maladif, d'un infirme, d’un 
enfant sans parents et que sais-je en
core.

Le dernier soupir rendu, on se met 
à la pince du pauvre être sans v< ;, on 
se pâme d'aise, d'admiration presque 
d'envie pour ce "chanceux" qui a fini 
de traîner sa misère, qui ne souffrira 
plus, qui est heureux maintenant et 
toute ln kyrielle de nos petites sym
pathies y passe, commisérations mes
quines, pitiés absurdes dont on ne vou
drait pas recevoir l’hommage j’en suis 
sûre.

Mes amis, la vie est un bienfait, 
vc is ne l'ignorez pas; qui y tient plus 
que vous et on ne tient qu’à ce qui 
non, est un bien, mais il est une chose 
que l’on ne se donne pas la peine de 
savoir, c’est que l'être le plus disgracié 
sous quelque rapport que ce soit tient 
peut-être à l'existence cent fois plus 
que celui que l'on appelle un “heu
reux mortel”. Il est de ces âmes tou
chantes qui ont ouvert à la souffrance 
toute l'estime d'eux-mêmes pour la 
bonne raison qu'ils savaient ne pou
voir l’éviter; alors ils ne sont pliés 
sous le joug de la résignation aussi 
bonnement qu’on se plierait pour ra
masser un trésor et la douleur est de
venue l'amie qu'on a chèrement payée 
pour apprendre le plus lumineux du 
bonheur parce que débarrassé de tout 
alliage des fictions.

D’autres, Fs* délaissées, les rebuts, 
ceux qu’on ne compte pas ont des 
compensations que nous ne soupçon
nons pas, des idéaux anonymes, des 
bonheurs voilés d'incognito qui reste
ront toujours un problème irrésolu 
aux yeux des privilègiés de ce monde. 
Mais parce qu'on ne comprend pas 
tout ce qui peut s'apprêter de confiant 
dans un être misérable il ne faut pas 
en conclure qu’il doit subir le joug de 
sa chaîne et que la mort esfc. pour lui 
la grâce suprême qui lui découvre 
pour la première fois l’horizon du bon
heur, car il n’est pas un être humain 
à qui l'auteur de nos jours n'a pas 
donné l'espérance inséparable du bien
fait de la vie, et l'espérance c’est la 
porte grande ouverte sur le bonheur.

edda.

--------------------<#—-------------------AU PUBLIC
Renseignements intéressants sur les 

rcil uct ions postales

Il n’y a aucun doute que la réduc
tion de laffranchisst ment des lettres 
est appréciée par tout le monde et ce 
n'est là qu'une nouvelle preuve que 
l'administration des Postes fait tout

I son possible pour donner au public le 
meilleur service et le plus pratique au 
plus bas prix.

Bien que le nouveau tarif de deux 
cents applicable aux lettres provoque 
une réduction des recettes postales 
d’envron cinq millions par an, il est 
aussi une cause pour le public de com
bler ce déficit par un usage plus fré
quent des autres services: Colis pos
taux, Envols contre remboursement 
(C, R.). Assurance des colis Mandats

Déprimée par un travail constant, souffre 
de maux de tête, de douleurs de dos et
ne peut plus travailler.

Mme Fred. Chevalier nous le dit dans son 
témoignage qui suit :

Mme Fred. Chevalier

“J'étais affaiblie, ma digestion était 
lente, souvent j’avais de gros maux do 
tête ou des douleurs de dos qui m’empê
chaient de travailler comme il 'l’aurait 
fallu, puisque j’avais à pourvoir à ma sub
sistance. Si je montais un escalier, la res
piration me manquait avant d’être arrivée 
au haut et mon cœur battait très vite. 
J’avais essayer de me tonifier de différen
tes façons, mais ce ne fut qu’avec les 
Pilules Rouges que j’y réussis comme je
le désirais. Je nie suis si bien rétablie 

que malgré tout le travail que j'ai fait, mes forces se sont maintenues. 
Si les Pilules Rouges ont pu faire tant de bien à une femme de mon 
âge, combien plus elles aideraient une autre plus jeune et par consé
quent moins déprimée’’, Mme Fred. Chevalier, 153, rue Union, 
Springfield, Mass.

L'organisme est une machine vivante qui subit par l’u
sure des pertes continuelles. Pour que l’organisme reste 
sain et la santé bonne, il faut que ces pertes soient compen
sées par un continuel afflux de bon sang et de nouvelles 
forces, Les

PILULES ROUGES 
sont pour la femme le remède idéal qui tonifie le sang et 
répare les forces disparues ; elles sont recommandées dans 
toutes les maladies qui ont leur origine dans un sang pauvre
telles que
Anémie, Chlorose
Migraine
Douleurs périodiques 
Insomnie 

CONSULTATIONS GRATUITES aux femmes, par lettres ou à 
nos bureaux, 1570, rue Saint-Denis. Notre médecin est à votre disposition 
tous les jours, de 9 heures du matin à S heures du soir (excepté les dimanches 
cl fêtes religieuses'). T’oies serez satisfaites des conseils gu’ il vous donnera 
pour rien. Il vous est impossible de vous soigner à meilleur .marché.
5-1? & En vente partout, ou par la poste, 50 sous la boite.

CIE CHIMIQUE JRANCQ-AMÉRICAINE, Uô«, 1S70, St-Danl», McntriaL

de poste et Bons de poste. Les droits 
de ces divers services sont si bas que
personne ne devrait hésiter à les uti
liser.

A cette époque d« l'année particuliè
rement, on fait beaucoup de remises de 
fonds d'une ville il une autre, pour 
payer: taxes, intérêts, hypothèques, 
marchandises, etc. C'est pourquoi II 
ne faut pas perdre de vue les moyens 
blier QU'UNE SOMME N'EST PAS 
que donne la poste. Il ne faut pas ou- 
TROP GRANDE POUR ETRE EN
VOYEE EN TOUTE SURETE AU 
MOYEN DE MANDATS DE POSTE. 
Pour l'envoi de petites sommes, il n’y 
a rien de plus commode et de meilleur 
marché que les bons de poste. Si une 
remise par l’un ou l'autre de ces 
moyens s'égare ou se perd (ce qui ar
rive à peine une fois sur 5,000), l'en
voyeur peut obtenir des duplicata sans 
frais.

Le ininistère des Postes se permet 
d'attirer l’attention du public sur les 
avantages qu'il lui offre, et suggère 
l’utilisation de ses services autant que 
possible. Son activité n’a pas pour 
but de faire du profit, car il étend 
constamment son service purement 
dans l'intérêt du public, pour le déve
loppement des affaires légitimes et 
l'avancement de la société sous tous 
les rapports.

Vous êtes donc invités:
A écrire plus de lettres et à profiter 

de l'affranchissement à deux cents;
A envoyer des colis postaux (poids 

maximum, 15 livres);
A vous protéger contre la perte en 

assurant vos colis;
A utiliser le service des envols con

tre remboursement (C. R.) et suppri
mer les mauvais comptes.

A faire des remises au moyen de 
mandats et de bons de poste;

A encourager l'économie en ouvrant 
un compte à votre nom ou â celui de 
vos enfants, à la Caisse d'épargne 
postale.

Votre maître de poste est toujours 
prêt à vous donner des renseigne
ments complets sur tous les avantages 
que vous procure la poste. Occupez- 
lâ autant que vous ,1e pourrez et aidez 
ainsi au développement du Canada en 
étendant le service postal à tous les 
coins et recoins du Dominions. Le 
Service postal, lu colonisation et les 
nouvelles entreprises vont toujours en
semble.LES ACCIDENTS D’AUTO
Ils aitgmenter.t aux Etats-Unis et au 

Canada

Vu l'augmentation constante et 
[alarmante des accidents de tmffic aux 
Etats-Unis et au Canada 191,000 per

sonnes tuées aux Etats-Unis en 1925 
et 7,000 au Canada) un effort pour dé
couvrir lis causes d- ces accidents et 
y remédier, sera fait par la Metropoli
tan Life. C’est là le premier mouve
ment du genre qui ait jamais été en
trepris par une compagnie d'assurpn- 
ce. Le premier pas a été fait à Alba- 
ny. N. Y., où l'on poursuit une étude 
du problème du traffic en vue d'établir 
les causes des accidents et aviser aux 
moyens à prendre pour les prévenir.

Lorsque le travail comportant cette 
élude sera terminé, un rapport com
plet sera imprimé et distribué aux 
conseils municipaux des villes améri-

Troubles d’estomac
Douleurs internes
Dépression
Troubles nerveux

caincs et canadienne» qui en feront la 
demande. On calcule que l’étude de 
ce rapport fournira aux autorités les 
moyens à prendre pour éviter le chif
fre excessif de mortalité causée par 
l’automobile.

UN MOYEN D’OBTENIR 
PLUS D’OEUFS

Importance de la nourriture ani
male. — Les poules pondeuses eur la 
plupart des fermes, reçoivent géné
ralement des quantités raisonnables 
d’aliments végétaux sous forme, de 
grain et de pâtée, ainsi que de la 
verdure et de la matière minérale; 
quant à la nourriture animale, qui 
exerce peut-être plus d’effet sur la 
ponte que toute autre substance, on 
la néglige trop souvent. En fait, 
quand les poules ne reçoivent pas 
suffisamment de nourriture animale.

Sorte de nourriture animale. — 
Pour la basse-cour ordinaire de la 
maison, les restes de table peuvent 
suffire; on peut aussi employer, sui

vant les prix auxquels iis se vendent 
et les conditions où l’on se trouve, 
toutes sortes de choses comme du 
fromage blanc, de l’albumen du lait, 
du petit lait, du lait de beurre, des 
oeufs inféconds qui n’ont pas éclos, 
de la farine de poisson, des déchets 
de poisson, de la poudre d’os, des dé
bris de viande fraîche, du sang en 
poudre, de la farine de viande, mais 
les aliments que l’on se procure le 
plus facilement sont généralement 
le lait, la viande crue Impropre à la 
consommation humaine, et les os 
verts.

Résultats obtenus aux Etats-Unis.
•—Lo Ministère de l’agriculture des 
Etats-Unis fait rapport que les pou
lettes qui recevaient de la nourritu
re animale ont rendu 41.5 oeufs pen
dant un certain laps de temps, tan
dis que pendant i • même temps cel
les qui n’en recr 
pondu que 18" 
périodes de le 
été de 127 à 5.
325 dans .India* 
New-York.

nt pas n'en ont 
°res pour des 

entes, ont 
’ 135 à 

dans

Expérience à Cap-Roug,. — Pen

dant cinq hivers de novembre à. fé
vrier inclusivement, nous avons don
né à peu près les mêmes quantités 
de grain â une moyenne de cinquan
te oiseaux par saison. Une moitié de 
chaque groupe recevait du lait écré
mé et a pondu plus d’oeufs et fait 
aussi une augmentation de poids 
plus forte que l'autre moitié, qui re
cevait des déchets de boeuf.

Que doit-on faire? — Donnons aux 
poules pondeuses toute la matière 
azotée (protéine) d'origine animale 
qu'elles peuvent consommer, sans 

contracter la diarrhée ni perdre l’ap
pétit. Donnons des os verts ou «le la 
viande de cheval crue s'il est plus fa

cile de s’en procurer, mais ne lais
sons pas passer un seul jour sans 
que poules et poulettes aient beau
coup de nourriture animale d’un gen
re ou d'un autre.

Gus. Langelier, Régisseur,

Station experimentale fédérale.

Cap-Rouge, Qué.
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L’ORGUEIL DE RACE 
SE MEURT

gc do M. Oscar Richcr et de Mlle Ma- 
rle-Annc Bélanger. La bénédiction

fut donnée par M. l'abbé Deullets, cu
ré de la paroisse. M. Adélard Richer 
servait de témoin à son fils et M. Da
vid Béland servait, de, témoin à sa 
fille. Ils partirent aussi en voyage 
de noce pour le Cap de la Madeleine

—M. T. Leblanc a été aux TrOi8.Pj 
vk-res dernièrement. .LA PATINOIRELe chemin de fer de Rouyn Proposé par le Dr Rajotte, secondé 

par M. William Houde, que M. Cnjc- 
tan Proulx soit nommé Directeur.

Adopté.

le cimetière paroissial les . Anonymes 
jumelles ondoyées de M. et Mme Ad. 
Samson. Etait porteur: M. Marcel 
Faucher.
Services .

Le 3 du courant a été chanté le ser
vice. anniversaire de feu M. Josaphat 
Grenier. .

Parents et amis étaient présents.
—Le 4, a été chanté le service an

nuelle d’Unlon de prières. 
l'« et riciif

M. et Mme Eug. Ilinse ont été vi
siter leur fils Marcel au Collège de 
Victorlaville.

—MM. P. Duchcsneau et II. Cor
mier, de Lysler, de passage ici.

—Mlles Germ. l’rovenchor, des 
Trios-Rivières et Luc. Provencher, in
terne du Couvent de Plessisville, é
talent les hôtesses do leur oncle, le cu
ré le jour de la Toussaint.

—M. et Mme Ph. Hinse de retour 
d’une promenade fl Lyster.

—Mlle Germaine Fortier, de St- 
Pierrc-Baptiste, en promenade ici chez 
des parents.

—M. et Mme Alb. Plante, ingénieur 
du M. de la V.. Mme Em. Rousseau et 
Mlle Bern. Rousseau de retour d'un 
voyage fl Québec.

—M, Em. Rousseau de retour d'un 
voyage fl Montréal.

—M. le Dr Jos. Toussaint est de re
tour d’une promenade dans sa Camille 
à St-Isidore de Dorchester.

—MM. Ans, Beaudoin, M. Hinse et 
J.-Ray. Simoneau du Collège de Vic- 
toriaville dans leurs familles, diman
che dernier.

—Mlle Marie-Louise Boucher des 
Trois-Rivières, de passage chez M. 
Léo Mercier.

—M. H. toussaint, de St-lsidore, est 
venu visiter son fils, le Dr Toussaint, 
la semaine dernière.

—M. Ulric Beaudoin, opérateur-géo
mètre à Rivière Péribônka, pusse quel
que temps dans sa famille.

—M. et Mme Bern. Dion sont de re
tour de leur promenade il Québec.

—Mme A. Rouillard, de St-fk, • 
de Bellechasse, est venue rendre i 
te à sa fille Mme A. Simard.

M. Pelletier, qui bc dévoue avec 
tant do zèle pour assurer des amu
sements honnêtes à notre jeunesse, 
durant les mois d'hiver, est déjà à 
organiser la saison qui s’annonce 
comme longue.

Cette année encore, nous aurons 
la magnifique patinoire qui a servi 
de théâtre à tant do belles parties 
de goiirets l’an dernier. L’entretien 
d'une telle patinoire, entraîne des 
frais considérables aux promoteurs 
et il ne serait que justice, que tous 
les amateurs de patins, s'unissent 
à eux, pour faire un succès de l’en
treprise, qui se boucle ordinairement 
par un déficit.

Nous demanderions donc à tous 
les bons amis du sport de se grou
per ensemble pour ne fonder, cette 
année, qu'une seule patinoire.

Elle est suffisamment grande et 
très bien entretenue. C'est du reste 
l’endroit Idéal pour passer des heu
res agréables en prenant un bon 
exercice.

En haut.—Lu rue ! crrault, ù Rouyn. Centre.—L’embranchement Taschereau—Rouyn. 
du Canadien National. En bas, à fauche.—Un vafton net de minéral sorti 

de lu mine Noranda. En bas, ù droite.—La mine Nomndu.

—M. N. Montplalsir du Cap . 
.Madeleine, était de passage Ici, dp^,1 
renient. ' '

Le Bureau do Direction procéda en
suite à l’élection des officiers:

Proposé par M. Camille Duguay, se
condé par M. Théophile Houle, que le 
Dr Rajotte soit nommé Président.

Adopté.

L'orgueil et la fierté do race s’en 
vont. Les coutumes chères au coeur 
des générations qui nous ont précédés 
sont foulées au pied, l’atmosphère vivi
fiante et embaumée des vieux foyers 
n'est plus respirable pour la jeunesse 

| qui pousse, les lares d’antan sont re
légués dans l'oubli.

—Je ne croyais pas à l'évolution sui
vant les conceptions de Darwin, mais 
j'y viens et je ne serais pas surpris du 
tout que l'homme descendit du singe 
h juger par le train dont il y retourne.

Il n’y a plus guère d’originaux dans 
le monde; on ne trouve que des copies. 
Singer, voila la suprême élégance, le 

। put des plus nobles ambitions.
On court il la métamorphose.
En tout coin dtl pays.—que ce soit 

de l’autre côté ou de ce côté-ci de 
l’océan,—oïl l'on se réclame île descen
dance française souffle un vent d'an
glomanie. A Paris, au coeur même de 

! la France, l'expression par excellence 
■ du “chic", dans les magasins à rayons. 
1 sur les boulevards, et jusque dans le 
" dictionnaire, consiste ù tourner une 

phrase ou il accréditer un mol ù l'"an- 
gllclie". Dans le Canada français, ù 
Québec, ù Montréal et jusque dans les 

I campagnes, non seulement la langue 
mais la mise extérieure, les attitudes 
et la pose prennent la tournure an
glaise ou américaine. L'on est pas fl 
point si l'on n'affiche pas un peu de 
la raideur de Londres ou de l'effron
terie de New York.

Comment serait-il possible il nous. 
Franco-Américains, enclavés comme 
nous le sommes dans le bloc bariolé 

t—r ndnb faisons coin, d'échapper à la 
mtagion? Aussi, faut voir avec quel 
-io et quel entrain l'on donne tète 
aissée dans les idées échevelées du 
lécle sans cheveux et sans idées qui 

nous emporte.
Noïts aidons de toutes nos forces il 

. y étarmorphose.
Autrefois, le rêve du ménage était 

l'avoir, d’élever et de façonner sous sa 
n-opre tutelle des enfants honnêtes, 
pieux et aimants; aujourd'hui ce rêve 
est devenu un cauchemar et si la ma
lencontreuse maternité nous joue le 
tour, on confie l’intrus à des mains 
mercenaires ou on le conduit aux 
“movings " dans son berceau à roulet
tes. Hier, l'ambition de la mère dé
vouée, riche ou pauvre, consistait à 
préparer et seTvir elle-même le repas 
<iue la famille savourait avec délices; 
maintenant, elle aime mieux se mettre 
en servage et partager son salaire 
avec une étrangère qui cuisinera des . 
ilîners sans saveur et des soupers rc- 
froidis, si toutefois elle ne cuisine pas 
le mari.

Plus d’intimité dans la maison, plus 
de chaleur expansive dans le foyer; la 
première est devenue un h "tel, I: se
cond. un restaurant.

Et si certains parents arriérés s’avi
sent de reprendre les enfants et de ris
quer quelques timides avis ou repro
ches. ils seront vite enrôlés à la page.

Un journaliste français vient de dé
montrer que le nombre des jeunes gens 
et jeunes filles qui s’imaginent que 
“leurs parents ne sont pas à la page" 
est très considérable.

Que l'on me permettre de citer quel
ques-unes des considérations de ce 
confrère :

“Pas à la page, les parents, parce 
qu'ils trouvent les moeurs par trop 
libres ;

“Pas à*la page parce qu’ils font re
marquer aux garçons que leur sans- 
gêne touche à la rudesse: aux filles, 
que leur coquetterie frise l'immodes
tie;

‘‘Pas à la page parce qu'ils rappel
lent qu'ils ont travaillé, économisé et 
qu'ils ont gagné lentement, mais hon
nêtement, leur modeste avoir;
i ^Pas à la page, parce qu’ils pensent 
et meme disent que tout le monde ne 
Peut avoir une automobile en se ma
riant ;

"Pas à lu page, parce qu’ils tiennent 
•à parler français et à prier Dieu au 
foyer. "

Proposé px- M. Camille Duguay, se
condé par M. A.-H. Tremblay, que le 
Dr Précourt soit nommé vice-prési
dent.

Adopté.
Proposé par M. Camille Duguay, se

condé par M. Théophile Houle, que M. 
Albert Lalluye soit nommé secrétaire 
temporaire.

Adopté.
Proposé par le Dr Rajotte, que l'I-Io- 

norable Ministre Caron soit nommé 
Patron de l’Association.

Adopté unanimement.
Proposé par M. Duguay, que MM. 

Hector Laferté, M.P.P. et Wilfrid GJ- 
rouard, M. P., soient nommés Prési
dents honoraires de l'Association.

Adopté unanimement.
Proposé par le Dr Précourt, que M. 

le Notaire Moisan, cl M. le Notaire 
Guillaume Lévelllé soient nommés 
Vice-Présidents honoraires.

et Trois-Rivières.

—M. et Mme Déneri Bourque ont 
l'honneur de faire part de la naissance 
de leur fils dtl nom de Joseph, René, 
Romuuld. Parrain et murraiije, M. et 
Mme Hilaire VigneaulC de Ste-Eulalie.

—En septembre 1925, la Cle 
que de Shawinigan s’engageait to(J, 
nlr l'électricité à la municipal^ 
Village de St-Wenceala’s, cette c;< 
vient de terminer les travaux nfo... 

miles à cette fin.

SA1NT-WENCESLAS

1
et
;ê

é’l 
eu

a.
T

•rc

ou
q 

et
w,

10

■et

5 te

- - - - < »- - - - -
SAINTE-EULALIE

Rouyn, P une des plus jeunes municipalités de la Province de Québec, néi 
au milieu des bois, est maintenant reliée au reste da monde par un em 
branchement de chemin de fer, de 44 milles de long, qui part de Taschereai 

(autrefois O’Brien) sur la ligne principale Québe?-Cochrane du Chemin dt 
fer national du Canada.

Le nouveau chemin de fer se rend directement à Rouyn offrant un service 
de transport pour voyageurs et marchandises là où il n'y avait, comme moyens 
de communication ayant sa venue, que le canot et la charrette.

Ayant solutionné le problème du transport la population peut se consa
crer désormais à l’amélioration de la ville. Déjà les progrès sont notables 
et même étonnants si nous tenons compte de l’isolement de ce camp minier 
avant l’arrivée de la locomotive.

Centre d'une région riche en mines d’or et de cuivre, animée d’un grand 
esprit civique et confiante dans la prospérité que lui assurera ses ressources, 
Rouyn profitera sûrement des avantages assurés par le nouveau chemin 
de fer et hâtera ses progrès.

L’embranchement Taschereau-Rouyn traverse un territoire boisé, arrose 
par de multiples lacs et rivières. Dans les environs du lac Louis se trou re 
une riche région agricole qui ne manquera pas d’attirer les colons.

Adopté unanimement.

Proposé par le Dr Rajotte, que M. 
Léas Perreault, soit nommé aviseur 
technique.

11 fut résolu de tenir une exposition 
avicole à Drummondville, cet autom
ne. La date de la tenue de cette ex
position devra être fixée après entente 

i avec M. J.-D. Barbeau du Service Pro
vincial de l’Aviculture.

M. le Président adressa ensuite la 
parole, ainsi que M. Josaphat Proulx, 
Agronome de Richmond. M. Eugène 
Boivin. agronome de Pierreville, M. 
William Houde, agronome de Drum
mondville, et M. Lé-ns Perreault, Ins
tructeur Avicole.

MM. Onil Désilcts et Charles-Edou
ard Hébert, viennent de nous quitter 
pour aller hiverner à Flamand.

—M. et Mme J.-O. Baron, sont de 
retour d'un voyage d'affaires à Nicolct.

—M. et Mme Georges Paillé de 
Montréal, sont venus rendre visite à 
MM. Henri Béland, Adélard Paillé et 
Ludger Bourbeau. Us étalent en voy
age de noce.

—M. JosejJh Béland est de retour 
d’une promenade au Car» de la Made
leine.

—M. et Mme Johnny Houle et leurs 
enfants de Bécancour. étaient, derniè
rement chez M. Xavier Paquin.

—Mlles Jeannette, Cécile et Alberti- 
ne Paillé, sont arrivées de Drummond
ville, où elles ont passé les vacances 
de la Toussaint dans leur famille.

—Jeudi dernier, a été béni le maria-

PEPPERMINTS

: Goûtez aussi aux baribons 
JELLY BEAN5 & BOSTON BEANS

CANDI AC âk DE QUALITE UNIQUE
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En visite au presbytère M. le notaire 
Lemire et Mme Lemire des Trois-Ri
vières. M. l’abbé E. Paillé, vicaire de 
Drummondville.

—Chez M. J. Labranche. Mlle Her
mine Gaudet de St-Raphael.

—M. et Mme Alphonse Bordeleau et 
Mme Paul Boucher de Victoriavillc 
chez M. Alphonse Chrétien.

— M. et Mme Léonard Lebeau et leur 
petit garçon de Victoria ville chez M. 
Michel Lebehu.

—M. et Mme Frank Fleurant, M. et 
Mme Wilfrid Fleurant, de Pawtucket, 
E.-U.. M. Olivier Baron. Mlles Annet
te Ludgarde Baron de St-Werfceslas. 
Mlles Noëlia et Flore Fleurant de Sle- 
Clothîlde chez M. Henry Camirand.

—Mlle Aline Richard du Pensionnat 
de Nicolct et M. Gilbert Richard du 
séminaire en visite chez leur parents. 
M, Albert Richard.

—Mlle Ruchêl Talbot inst., à Notre- 
Dame, on visite chez son père.

—M.-et Mme Benjamin Murin de 
St-Raphael, M. Bruno Morin de Drum
mondville en promenade chez M. Orner 
Morin.

—Mlle Lauret te Pellerin, institutrice 
à Vicloriaville en visite dans sa famil
le.

—M.le Jeannette Bergeron de l'école 
ménagère de Montréal en repos chez 
sa mère, Mme Luc. Bergeron.

—M. et Mme William Aubry de St- 
Léonard chez M. Israël Téfreault.

—M. Wilfrid Séguin, des Trois-Ri
vières chez M. Oscar Seguin.

-------  ' e» »------------

CHAMBRES A LOUER
r6 
le 
io Chambres à lotteï :hcz M. J. A. Gen 

dron, 153 rue Hériot.
J. N. O.

Bien d’autres considérations pour
raient être ajoutées à cette courte énu
mération. mais sachons nous en tenir 
là.

Je voyais hier une jeune fille qui 
avait honte de sa mère parce qu’elle 
cassait l’anglais, suivant son expres
sion. Chacun son goût. J’aime mieux 
un franco qui casse l'anglais «tue le 
français. Et je suis sfu- que tous les | 
vrais américains qui ont un peu de 
cervelle dans la tête sont de mon avis.

J'ai cru qu’un cri d'alJarme ne sau
rait nuire avant que la métamorphose 
soit complète et, grâce à Dieu, je sais 
qu'une masse énorme de l'élément 
saura le coeprendre et e- faire son 
profit.

La Justice tic /loli/oke.

LAURIERVILLE
Joyeux ainilrcrsairc

Le 31 octobre un groupe de parents 
C-t d'amis se réunissaient chez M. Ph. 
Hinse pour célébrer l’anniversaire de
naissance de leur fille, Mlle Gabrieile 
Hinse. Ont pris part à la fête; M. et 
Mme Ph. Hinse, Mlles Th, Hinse. N. 
Derberi, Adr. Hinse, Gc-r. Portier, de 
St-Pierre Baptiste, Arm. Beaudoin, 
Cil. Cliarr-.st, Céc. Doyon, MM. Od. 
Beaudoin, L. Hinse, L. Doyon, !.. Rous
seau, Wilf. Cliarest, Camille Berberi 
et H. Hinse. L’on fit du chant et de la 
musique. Tous passèrent une agréa
ble soirée et se séparèrent emportant 
un gai souvenir de la fête.
JSaptênie

Le C du courant, M. et Mme Deip. 
Isabelle, une fille, Marie. Germaine, 
leannlnr-. parrain et marraine, M. et 
Mme- Ph. Isabelle, de Plessisville. 
Petite s(‘!iutturc

L,e 3û octobre, ont été inhumées dans

ASSOCIATION AVICOLE
DTAMASKA

A l'assemblée annuelle de l'associa
tion avicole d'Yamaska, tenue à Rrum- 
mondville, à la salle Courchcsne, le 
SlèiTie jour de novembre 1026, les mem
bres ci-dessous nommés, procédèrent 
ù l’organisation du Bureau de Direc
tion.

Etalent présents: M. l'abbé Morel. 
MM. Josaphat Proulx, Agronome de 
Richmond. Eugène Boivin, Agronome 
de Pierreville, William Houde, Agro
nome de Drummondville. Léas Per
reault, Instructeur Avicole, Camille' 
Duguay, Rédacteur de la Parole, Dr, 
D. Rajotte, Dr. J.-E. Précourt, A.-H. 
Tremblay. Joseph Blois. Saül Mbrisset- 
le, Napoléon Paul, Eddie Goyette, 
Pierre Bergeron, Théophile Houle.'Ca- 
jetan Proulx. Charles Boisvert. L.-A. 
Bélisle, J.-E. Fontaine, Anatole Fon

taine et Joseph Lemaire.
La séance s’est ouverte sous la pré

sidence de M. Anatole Fontaine.
Proposé par M. Théophile Houle, 

secondé par M. Eddie Goyette, que le 
Dr Rajotte et M. Camille Duguay 
soient nommés directeur,

Adopté.

Proposé par le Dr Ru jolie et secoii- 
par M. Napoléon Paul, que le Dr Pré
court soit nommé Directeur,

Adopté.
Proposé par M. Anatole Fontaine, 

secondé par M. Cajetan Proulx, que 
M. Théophile Houle soit nommé Direc
teur,

Adopté.
Proposé, par M. E, Fontainq-, secon

dé par M. Louis Bélisle, que M. Ana
tole Fontaine soit nommé Directeur.

Adopté.
Prososé par M. William Houde, se

condé par le Dr Précourt, que M. A.- 
II. Tremblay soit nommé Directeur.

Adopté.

Magasin à vendre
Un magasin sur la rue Principale est présen
tement à vendrer
Excellent poste d'affaires, dans le centre com
mercial.
Marchandises nouvelles et non détériorées en 
magasin.
Conditions faciles à tout acheteur sérieux.
Cause de la vente: Mauvais état de santé du 
propriétaire. .
S'adresser à :

CASIER POSTAL 257
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II y a 70 ans fut inaugurée la ligne Montréal—Toronto

L’Inauguration d'un service de train 
est toujours accueillie avec joie 
par la population intéressée et l’on 

s’explique facilement l’enthousiasme 
qui régnait à la Pointe St. Charles, le 
27 octobre 1856, parmi la foule de 
citoyens réunis à cet endroit pour voir 
partir le premier train -du Grand 
Tronc à destination de Toronto.

Le chemin de fer était, à cette date, 
un fait accompli. Il n'inspirait plus, 
comme à ses débuts, l'étonnement et 
l'incrédulité, toutefois il avait encore 
son succès de curiosité et dans le cas 
du premier train entre Montréal et 
Toronto, l’inauguration prenait l’im
portance d’un fait historique puisque 
ce convoi allait relier le Haut et le 
Bas Canada.

Les journaux canadiens saluèrent 
l’événement en termes lyriques et un 
grand bal fut donné à Montréal le 13 
novembre 1856 en l'honneur du.nou

veau train. Un banquet fut aussi 
offert, à Toronto, aux hauts fonction
naires du réseau et aux citoyens de 
Montréal qui firent le premier voyage 
entre les deux villes.

.En décembre 1855 avait été inau
gurée la section St. Thomas du Grand 
Tronc de sorte que l'année suivante il 
était possible aux citoyens de Québec 
de se rendre à Toronto avec un seul 
changement de train. Le trajet entre 
Léyis et Longueuil était de cinq 
heures environ.

Dès cette date le chemin de fer 
manifestait son utilité pour les voya
geurs et les commerçants. Le rapport 
du Grand Tronc pour la semaine ter
minée le 17 novembre 1855, dohne 
ces chiffres suivants: voyageurs de 
1ère transportés, 4,577; voyageurs de 
seconde, 1,312; marchandises, 2,859 
tonnes; bois de charpente, 1,212,913 
pieds; bois de corde 1,241 J 4 cordes.

Milles en opération, 388. Les recettes 
du 1 juillet au 17 novembre 1855 
s'élevèrent à 5,620 livres, 11 shillings 
et 8 pences.

Que de changements se sont ac
complis depuis l’inauguration du pre
mier train entre Montréal et Toronto! 
Pour les montréalais du temps l’état 
de la voie et le confort en. route im
portaient moins que l'avantage do 
pouvoir se rendre d’une ville à l'autre 
avec une rapidité jusqu'alors incon
nue. Mais depuis la voie et les voi
tures ont subi de multiples améliora
tions si bien qu'aujourd’hui !e trajet 
Montréal-Toronto s’accomplit facile
ment et luxueusement. Le voyageur 
n'a qu'à prendre l’un des trains ra
pides en acier du Canadien National 
et il est bientôt rendu à destinai ion 
tout en goûtant en cours de route un 
confort égal à celui qu'on connaît 
chez soi ou dans un grand hôtel.

La séanco s’est levée à la suite d'un 
vpte de remerciement pour l’ex-présl- 
dent M. le Notaire LêveiUé, proposé 
par M. Eugène Boivin. et secondé par 
le Dr Rajotte. Si pour le 

même prix 
| et parfois 

pour moins 
d’argent, 

vous pouvez 
vous procurer 

à nos ateliers 
les impressions 

dont vous avez 
besoin, pourquoi 

drainer ailleurs 
des billets de 

banque qui, en 
nous donnant 

votre commande 
seraient 

dépensés au 
milieu de 

vous?
Pourquoi, 

dites?

-pensez immédiatement 
au Lait Condensé Eagle 
Brand dcBorden, si vous 
ne pouvez allaiter bébé. 
Depuis trois génér
ations, l’aliment préféré 
pour les nourrissons.

Demandez à The Borden 
Co. Limited, Montréal, leurs 

précieux livrets gratuits 
pour bébé.

Encouragez les 
vôtres d’abord 

et votre journal 
avec eux.

“LA PAROLE”, 
Limitée.

Terres à vendre ou à échanger
Terres à vendre ou à échanger pour pro
priété ou commerce quelconque. , 
Pour un marché avantageux, voyez

RAOUL SHOONER
PIERREVILLE, Que.

Boîte Postale No. 22 — Tél, B. No. 44
i fs.

CONFIEZ-NOUS J M P R £M É S

Nous sommes à organiser une imprimerie 
qui sera outillée de telle sorte qu'il nous 
sera possible d'exécuter tous les travaux 
que vous aurez à nous confier dans un dé
lai très bref.

Aux Ateliers de :
LA PAROLE, Limitée

163, rue Hériot - - Tél. 76
DRUMMONDVILLE

Travaux de toutes sortes. Volumes, Cata
logues, Revues, Brochures, Programmes, 
Circulaires, Menus, l'euilles de Comptes, 
'En-têtes de lettres, Enveloppes, Papier à 
beurre. Etiquettes, Cartes de visite, de 
sympathie. Cartes mortuaires, etc., etc.

Prix et devis fournis sur demande.
Nous disposons d'un personnel de publi
cistes et d'imprimeurs compétents en tout 
point.
Nous sommes à voire disposition pour la 
publicité sous toutes ses formes.

LA PAROLE LIMITÉE

A “LA BOUE DU JOUR”
OMfEAUX!

Nous venons de recevoir un lot de chapeaux 
de satin et métalliques. Tous les derniers 
modèles à des prix très raisonnables. Une vi
site est sollicitée de toute personne ayant un 
chapeau à s'acheter.

Aux Dames et aux Demoiselles !
LES FAMEUX CORSETS "SPIRELLA”

Nous rappelons à notre clientèle et au public 
en général que nous sommes les seuls à Drum
mondville vendant le fameux corset SPIREL
LA” tant recommandé.
Le corset “SPIRELLA” est reconnu comme 
le corset le plus confortable et le plus hygié
nique qui soit actuellement sur le marché. Ce 
corset est recommandé spécialement par nos 
institutions hospitalières et nos médecins.

COURS DE COUPE
Mesdames et Mesdemoiselles, apprenez à fai
re vos confections vous-mêmes en vous ins
crivant à nos cours de coupe. Des explica
tions seront fournies gratuitement à toute 
personne qui en fera la demande,

A “LA MODE DU JOUR”
MB.ME T. BOUCHEII, «T-

171, RUE BROCK

DRUMMONDVILLE

CORDIAL ST-FRANÇOIS
Le plus grand remède de famille pour les mala

dies suivantes : Choléra — Coliques — Pleurésie — 
Toux — Mauvaise digestion — Grippe espagnole.

SIROP HEMLOCK
Pour les maladies de la poitrine, les Bronchites 

chroniques. l’Asthme. la Pleurésie, la Dyptcrie, les 
Brûlements d'estomac et pour les Coliques des petits 
en fants.

GLENGARY
Le meilleur Liniment sur le marche pour friction

ner les muscles endoloris.

ALPHONSE CHRÉTIEN
Fabricant 

STE-EULALIE (QUE.) 
Dépositaires :

Wilbrod Cote. Guévrcmont & Frères et A. G. 
Gar< ni.
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NOTES LOCALES
M.

HEAD OFFICE 
MONTREAL

—-M. Georges Ltthaie, commis-mar
chand, de Ste-Pcrpétue, a passé quel
ques jours chez ses oncles, MM. Beau-

TORONTO

NEW YORK

RIO PC JANEIRO

Un Collaborateur 
du Commerce

OUI participe à toutes 
les phases de déve

loppement du Canada,

Par l’intermédiaire du 
plus grand nombre de 
succursales au Canada, 
Pour la prospérité plus 
grande du commerce 
canadien.

LA CONSTRUCTION
D’UNE NOUVELLE ECOLE

DISTRIBUTION
DES BULLETINS

MENSUELS

VA N NIPEG

La Banque Royale 
du Canada

Succursale Drummondville J. E. Forget, Gerant
450

A la dernière assemblée des Com
missaires d’écoles, sous la présiden
ce de M. Nap. Garceati, C. R., on a 
étudié l’opportunité de construire 
une école spacieuse et moderne.

La construction de cette bâtisse, 
assez considérable, a été adoptée 
en principe et dans un avenir pro
chain Drummondville sera dotée de 
cette école, devenue nécessaire par 
l'accroissement constant des élèves.

PREMIERS DE CLASSE

Huitième année: M. Caron, 
moneatt, L. Cloutler, O. Grisé 
Demers.

Septième année: R. Duguay,

et

A.

Si-
W.

Cô-

LE SPORT

BEAURIVAGE vs KID COTE

Samedi soir, à Sherbrooke, Beau- 
rivage, le boxeur bien connu, de 
Drummondville, se rencontrera à

té, G. Farley, C. Vanasse et V. Brunet.
Sixième année: G. Proulx, R. Tes

sier, R. Cloutler, R. Charron et IL La
croix.

Cinquième année: A. Beaupré, E. 
Eédard, Chs. Vanasse, R. Lecompte, 
et G. Vincent.

Quatrième année B: L. Rousseau, G. 
Vignault, A. Boucher, H. Lauzière et 
A. Guèvrèmont.

Quatrième année A: C. Schampaert, 
G'. Ledoux, G. Côté, M, Desfossés et 
R. Charpentier.

Troisième année B: T. Labrecque, 
M, Leblanc. R. Maloin, R. Guay et 
R. Montplaisir.

Troisième année A: R. Simonejiu. R. 
Cloutler, J.-P. St-Germaln, R. Mathieu 
et G. Lemay. .

vllle est le demandeur et réclame tou
tes ces amendes. En voilà un au 
moins à qui l’élection aura été profi
table, s’il gagne ses points.

Malheureusement M. Salvas Igno
rait cet article du Code de Procédure 
Civile qui défend à un huissier de ser
vir des actions dans lesquelles il est 
intéressé, ou parent des parties en 
cause jusqu'au degré de cousin ger
main, et comme il avait servi ces ac
tions lui-même, on a dû recommencer 
la besogne et faire servir d'autres 
brefs.

de “La Parole", était de passage par
mi nous dans l'intérêt du journal.

—M. Lapierre, de Drummondville, 
était ici, dimanche.

—Les exercices du chant grégo
rien se continuent, chaque semaine.
sous la direction de notre curé, M.
le chanoine Orner Manseau.

DESILETS-DUBOIS

NICOLE!

Naturellement, comme 
bltué, une fols l’élection 
trer dans la tranqullîté, 
méthodes font gloser.

on était ha- 
finlc de ron
ces nouvelles

Le public se demande si le zèle en 
temps électoral ne peut ne pas être 
toléré, étant donné que les deux par
ties en font aussi également l'un que 
l'autre.

Bon nombre croient plus juste l'atti
tude du Juge Décarie, demandant aux 
parties il y a quelques jours à Mont
réal de régler à l’amiable ces petites

Bécancotir. — Eut lieu dans notre 
église le 26 octobre, le mariage de M. ■’ 
Henri Désilets et de Mlle Germaine 
Dubois. ’

Révérende Soeur St-Athanase, reli
gieuse des Soeurs de l'Assomption, 
économe générale, vient de partir pour 
visiter toutes les missions de cette mê
me communauté dans l'Ouest.

—Mlle Rosanna Camirand vient de 
vendre son magasin à M. Jos. Paqufn, 
derniers, à Shawlnigan Falls, en auto, 
autrefois de Ste-Marlc de Blanclford.

-—M. J. Proulx vient d'ouvrir au pu
blic un joli grand magasin général 
dans sa nouvelle propriété sise coin
des rues Notre-Dame et Brassard.

La mariée partait un superbe man
teau gris taupe.

A l'orgue on exécuta le “Veni Crea
tor” de Millard, solistes: MM, Jos. M.

—Dernièrement, les RR. SS. St-Lau- 
rent et St-Onéslme de l’HOtel-Dieu de 
Nicolet sont allées faire leur quête an
nuelle dans La Visitation. Les of 
frandes ont été généreuses et les <-cli- 
gleuscs des plus satisfaites.

Blondi n 
Brillant 
Blondln.

et Lucien Cormier. Le “Roi 
des deux” soliste M Robert

—M. l’abbé Georges Désilets de l'é
vêché était ces jours derniers de pas
sage à Précieux-Sang,

—Dernièrement une réunion l’amis 
avait lieu chez M. Trefflé Pinard. Les 
invités étaient M. et Mme T. Pinard. 
M. et Mme Stanislas Clément, M. et 
MmeJ.-Emile Proulx, Aille Marie-Anne* 
Clément, Mlles Hermance Pinard, Hé- 
léna Pinard, Yvonne Chumberland, 
Germaine Desfossés, Annette Hébert 
de Ste-Clothilde, M. Rosario Simard. 
M. René Chamberland, M. Arthur Clé
ment de St-Barthélemy, M. Eloi Hé
bert, de Ste-Clothilde, M. Alphée 
Chamberland, Bruno Desfossés, EL 
Lemire, B. Beaulac, A, Lemire.

Il y eut chant par Mlle Annette Hé
bert, déclamation par Mlle Hermanew 
Pinard, violon par M. Arthur Clément.

—Mlle Germaine Rousseau, qui étu
die comme garde-malade à i’hôpitaï 
Notre-Dame à Montréal a passé quel
ques jours dans sa famille à Nicolet.

—M. le Dr Landry, flla de W. EL, 
Landry, de cette ville, promu à la pra
tique de l’art dentaire, lors des der
niers examens universitaires, a fixé 
son bureau à Nicolet,

“Je te bénis" soliste Mme
“Beau jour

Rév. Père Guinefoleau, supérieur 
des Révérends Pères cle la Compagnie 
je Marie, à St-Joseph cle Lévis, est 
présentement à Drummondville, pour 

exercices de la retraite annuelle.
—M. Eugène Goyet, cle St-Eugène 
Grantham, était de passage en ville. 

hr.di.
-MM. Saul Morissette et Joseph 

Bols, de St-Cyrille, étaient en ville, 
(es jours derniers.

—M. Napoléon Paul, de St-Germain. 
était en ville, lundi.

—M. J.-A. Leblanc, de “Montréal, 
Rait en ville, hier.

-M. Lewis Moore, de Sherbrooke, 
et M. A. McCâUÙm se sont enregistrés 
an Manoir Drummond, dimanche.

-M. A.-R. Rioux, de Victoriaville, 
était en ville, mardi.

—MM. A.-J. Bégin et Ecl. Choquette, 
de Montréal, passent quelques jours 
eij ijlle.

M. Félix Rémillard, de Windsor j 
îlill, était en ville, lûer.

—M. Peter Bergeron, de Montréal.

chemin, de St-Germain et chez 
Georges Rousseau, de cette ville,

—N’oubliez pas que vendredi 
samedi de cette semaine sont

et
les

derniers jours de la grande vente 
chez Greenspon. ,

Était en ville, lundi.
—M. J.-R. Labrecque. de Québec, 

est de passage en ville.
—Mil. Théophile Houle et Pierre 

Ebrgêron, de St-Germain. étaient on 
fille, lundi.

—M. J.-A. Proulx. agronome. 
Richmond, était en visite chez

de
son

confrère, M. W.lliam Houtle récem- 
inen|i 7 •*

—ü Adjutor Proulx, de South Dur- 
iam, était en ville, lundi.

—M. Charles Boisvert, de l’Avenir. 
Était en ville, lundi.

—M. Eugène Boivin, agronome, de 
Pierrevilie, était en visite au bureau 
ib "La Parole", ces jours .derniers.

—M. L.-C. Bilodeau, de St-Cyrille. 
je passage en ville,
' —M. Elias Perrault, inspecteur avi
cole, est parti en voyage d'inspection 
tas le comté de Nicolet. H visitera 
Nicolet, Eécuncour, Gentilly et St- 
pierre-Leg-Becquets.

—MM. L.-A, Belislc, J.-E. Fontaine 
et Anatole Fontaine, aviculteurs, de 
Ët-Gulllaume, sont venus assister à la 
srande convention avicole, tenue à 
Trununondvllle, lundi dernier.

—M. Jos. Lemaire, de St-Majorique, 
était en ville, ces jours derniers.

Nous sommes heureux d'apprendre 
true M. G. Laplante, dernièrement vic
time d’un grave accident à son tra-
vai), est en très bonne voie de 
son.

—Mlle Irène Leblanc est de 
d’Acton Vale où elle était allée 
Visite à scs amis. Mesdames H. 
tl F. Beaudet.

—M. le Docteur Léo Viens,

guérl-

retour 
rendre 
Proulx

Guillaume, était en ville, 
mardi.

de St-
pour affaires,

Toutes nos félicitations
pr. A. Rajoite, M. V.,

à M. le
qui vient d'être

nommé président de l'Association des 
Aviculteurs du comté de Drummond.

—Mlle Eugénie Tremblay est allée 
aux funérailles, lundi, de son amie. 
Ifu Mlle Houle.

M Walter Curran, de New York, 
P-isse quelques jours en ville.u>

M. Victor Pépin et son fils, Yvon, 
»Ht de retour d'un voyage à La Tu- 
lue, où iis ont renjn vj3fte au Docteur 
l'ilfrid Mélançon.

^Hlle Laure-Yvonne Cartier est al- 
pas8er Quelques jours à Montréal.

-Madame Abraham Brassard, 
t'Hyaclnthe, est en visite chez sa 

’wur, Mme G.-E.-N. Pépin.

de

—Mlle Laura Sicard, de Montréal, a 
Passé quelques jours à Drummondville, 
ansl intérêt de son commerce.

^1- J--A. Dumaine, de St-Hyacin- 
était n ville, hier.

M. et Mme P. e. Peterson, de New 
Jrk' sont Présentement en ville.
—M. Wilfrid Avard, de Ste-Marie, 
auce, est de passage ici.
'M. Lucien Desrosiers, de Montréal. 

u t en ville, ces jours derniers.
,M' J.-O. Delisle, de St-Jérême, est 

tnr<-£istré au Manoir Drummond,
•Mlles, Laurenno, Blanche-Bertlie 

et Raoul Shoonen, d'- Pierrq-
Ville, sont
üties amis.

venus rendre visite il quel-

téaj^6 Anlonia Turcotte, de Mont- 
1. est venue’ passer quelques jours, 

son père, M. J,-N. Turcotte.
L Donat Marcotte, marchand de 

jiussures, de la 'ue Hériot, est pré- 
_ tèment a Montréal, dans l’intérêt 

■ -°n commerce.
Ma ^-ie ^r*e"Tj0Uîae Phaneuf est à 

fntri’ai dans l’intérêt de la Librairie
Lnlloa.

—M. Arthur Benoit-est de retour de 
Plymouth et Détroit, Michigan.

—M. Gélias Lamoureux, de St-Jude, 
était en ville, “mardi, en compagnie de 
M. Donat Perron.

—M, Sylvestre, de la banque Provin
ciale, a été passer le jour de la fête 
d'Action de Grâces à Berthiervllle.

—M, J.-Aimé Poulin, architecte, de 
Sherbrooke, était en ville ces jours 
derniers.

—M. le Docteur A. Rajotte, M. V-, 
est de retour d’un voyoge à Québec.

—M. Dominique Courchesne, gérant 
de la Banque Provinciale, est revenu 
mardi, d’un court voyage d'affaires à 
Montréal.

—M. Emile Forget, gérant de la 
Banque Royale, est présentement en 
vacances et en voyage de chasse.

Nos .féliCitations à-M. Albert Milot 
qui vient de recevoir son diplôme 
comme embaumeur de la Société des 
Embaumeurs de la Puissance du Ca
nada.

—M. Emile Desnoyers, de Sherbroo
ke, était récemment en visite chez M. 
P.-E. Rioux.

—M. François Plante, de Richmond, 
était en ville, mercredi.

—M. et Mme Louis Codère, de Sher
brooke. étaient en visite, dimanche 
dernier, chez M. et Mmc’P..-E. Rioux.

-—A été baptisée dimanche Le 7 no
vembre, Marie-Charlotte-Aflricnnc-So- 
lange, enfant lie M. et Mme l’.-E. 
Rioux, dirèctcür-g'éranf de “La Paro
le", Ltép. Parrain et marraine: M. 
Charles Rioux et Mlle Adrienne Rioux, 
oncle et tante de l’enfant.

—M. l'abbé Pailée, notre ancien 
maître de chapelle, présentement en 
repos, dans sa famille, à St-Wences- 
las, est de retour de Montréal.

Nous sommes heureux d'annoncer 
que son état de santé s'améliore ra
pidement.

—M. Alfred Durfioùchel, représen- ' 
tant de McFarlane Son & Hodgson 
Limitée, papetier en gros, était au 
bureau de “La Parole", hier.

—Sir Alex. McDounahl et M. Ca- 
meron, vice-président de la Celane- 
se, passent quelques jours en ville 
et sont enrégistrés au Manoir Drum-
mond.

—Mlle Lilianne Massé est de 
tour d'une courte promenade 
Sweetburg.

—Mlle Annette Courtois est de

re- 
à

ro
tour de Montréal où elle a- été ren
dre visite à son frère, Gérard,

—Mlles Julieqe Beaudet et An
nette Courtois et M. Georges Beau
det ont été passés le dimanche à 
Victoriaville.

—Plusieurs membres de la famil
le de M. Arthur qauthier sont ve
nus passer lé dimanche chez M. Os-
car Bergeron, ainsi que 
Racine de Roxton Falls.

—Mlle Eva Lafond de 
passe quelques jours dans 
de M. J. B. Leclair,

Mme Jos.

St-Cyrile.
la famille

—M. et Mme J. B. Leclair 
en visite, dimanche, chez M. 
Mailhot.

étaient
Ludger

—M. Arthur Baril de Warwick, de 
passage ici, mardi.

—M. J. E. Monde de Nicolet, était 
à Drummondville, hier.

—M. N. Panneton des Trois-Riviè
res, passe quelques jours à Drum- 
montl ville.

—M. J. C. Chartier de Sherbrooke, 
était en ville, lundi.

—-M. L. P. Duhamel de Sorel, en 
visite chez des parents, dimanche.

—M. J. M. Pouliot, de Québec, en 
ville, par affaires.

—M. Hamelin, bijoutier, est de re-
lotir
dans

d'un court voyage d’affaires, 
l’intérêt de son commerce.

Pour Votre Carnet
Si vous» avez de la visite, 

une naissance ou une mor
talité chez vous, dites-le im
médiatement au rédacteur 
de “LA PAROLE”

Bureau :
163, rue Hériot

agi- Par contre' l’élection JL Aiméde
Boucher est contestée, ce qui ne se-

« >
Leclair, M. Guay et J.-P.

'Sei-M.

SAINT-CYRILLE
SAINT-GUILLAUME d'un

Echo des dernières élections

des

Annonces Classifiées
Avis à nos abonnés

LA PAROLE
TEL

du

DRUMMONDVILLE

105a RUE HERIOT
TELEPHONE i6r

Terres
a

vendre
ct comptabilités deou a

année B'. L. Bolduc, 
L. Lauzière, R. Prince

comme le disait Sir W. Laurier: “ 
gneur, délivrez-moi de mes amis".

difficultés électorales plutôt 
faire des misères devant 
naux.

Avis d’assemblées, de faillites, de ven
te à l'encan, de vente par shérif, de 
dividendes, etc.: 10c la ligne.

Après lu cérémonie les heureux é
poux ne tardèrent pas à partir pour 
un voyage à Ottawa.

M. Joseph Ruel est de retour 
court voyage à Montréal.

Sherbrooke avec Kid Côté.
MM. Albert Kori et Fournier 

ront comme arbitres.

année A: P. Tremblay,

mpt, montant minimum pour une 
"insertion: 50c. Six insertions poul
ie prix de cinq.

Bouchard, G. Massé, H. Côté et G. St- 
Louis.

Deuxième année .-1: E. Cadarette, L.

J. 
et

que de sé 
les tribu- sois sans nuage" par Mlle Pauline Dé- 

silcts. Solo de violon exécuté par M, 
Jean-P. Gingras.

Dépt. de la Circulation,

“LA PAROLE”,

Notes commerciales, “Readers": 2c 
du mot; charge minimum: 50c.

Petites Annonces» Classifiées: 2c

iis rte décès, timérailles, niurlagc 
lianeailles; ventes à l'encan; avis 

légaux: de faillites, cle.. etc.

Cartes d’affaires classifiées: 1 mois, 
$4.00; 3 mois, $10.00; 6 mois, 
$15.00; 1 an, $25.00,

Ledoux, U.
Trembla.v.

Prem ière 
Unsworth, 

Mardi soir, faute de quorum,' nos , Tessier’ 
échevins n'ont pas siégé. Cepen- Première
clant, il y a eu du comité et quelques UIoule, Boucher, C. Pinard et

Bahl.
Préparatoire: II. Picard, H. Làhaie, 

R. Charpentier, L. Lamothe, A. Paren- 
teau. -

Deuxième année B: E. Dalpé, R. lraIt; probablement pas arrivé, si on

Chs-Edouard Brunelle.

LE BON PAIN ELITE

La Cie de Meubles Rolland Tel. 102
5-2-9DrummondvilleRue Hériot

■

LES RETARDATAIRES
DEVRONT PAYER

mesures d’urgences ont été adop
tées.

Ainsi, par exemple, le trésorier a 
soumis une liste de gens arriérés 
dans leurs taxes. Ces Messieurs se
ront avisés et priés de payer avant 
le 25 novembre, date ou sera vendu 
ses lots et propriétés de ces retarda
taires.

Avis de décès, de funérailles, de mes
ses, de naissance, de mariage, de 
fiançailles, de services anniversai
res, de remerciements, etc., etc.: 
50c par insertion selon la formule 
ordinaire.

Avis d'assemblées, de soirées, de réu
nions de clubs, sociétés ou associa
tions: annonces relatives.à.des par
ties de cartes, fêtes champêtres, 
etc., etc. En caractère ordinaire du 
journal: 10c la ligne, le titre y com
pris. Minimum: 5 0c.

LE VILLAGE
SAINT-JOSEPH

VOTE $100.00
A sa dernière réunion, la munici

palité de St-Joseph, par ses échevins, 
a voté une somme de $100.00 pour 
être remise à la Société de St-Vin- 
cent de Paul.

Voilà un beau geste dont nous fé
licitons qui de droit.

OUVERTURE DE LA SALLE
avait pas usé de moyens comme ceux 
que nous venons de signaler.

Quand le tout finira-t-il?
Dépense d'argent, trouble et inquié

tude dans les familles etc, voilà tout 
le plaisir qu'àuront ceux qui ont sus
cité ces poursuites.

Et le plus embarassé cera certaine
ment M. Boucher. B doit bien se dire

IL FIT LA 1ERE 
ABLATION DE

L’APPENDICE

DE QUILLES

De nombreux brefs ont été signifiés 
hier dans le comtg d'Yamaska (26 à. 
ce qu'on dit) cinq jusqu'à date dans 
St-Guillaume seul.

Les inculpés auraient commi des ac
tes frauduleux, le jour de la votation 
et seraient ainsi passibles de $200 d’a
mende sur chaque chef d'accusation.

M. Odilon Salvas, huissier de Pierre-

—Mlles Joséphine Joly de Drum
mondville, est en promenade chez sa 
soeur, Mme Joseph Ruel.

—Nous sommes heureux d’appren
dre que Mlle Alice, qui était ma
lade, est en bonne voie de guérison.

—Dimanche dernier, après la 
grand'niesse, M. Rosario David, or
ganisateur de la C. M, B, A,, a don
né une très intéressante conférence.

—M. Camille Duguay, rédacteur

London, Ont., — Le Dr John WiS- 
hart, chirurgien renommé, est décé
dé hier malin à l'Hôpital St-Joseph à 
la suite d’une longue maladie. Le Dr 
Wishart était renommé universelle
ment pour ses opérations merveilleu
ses. On lui attribuait le crédit d’avoir 
accompli la preiplère opération mo
derne de l’appendicite.

Samedi, le 13 octobre, la nouvelle salle de quil
les, située au sous-sol de l’édifice J. N. Turcotte 
sera ouverte au public.
De magnifiques allées, construites par des ex
perts, seront à la disposition des amateurs de 
ce jeu, très recommandable, puisqu’il consti
tue un excellent exercice physique.
Une visite est sollicitée.

PLANTE & MARCOTTE

I fs.
Propriétaires

i
Tous nos abonnés qui ne reçoivent pas leur journù! 

régulièrement ou qui auraient à se plaindre de quoi que ce 
soit relativement à la livraison du journal sont priés de 
nous avertir sans retard par lettre adressée à :

Boîte Postale 163

jy|ouhn & Labonte

Immeubles — Assurances — Comptabilité

DRUMMONDVILLE

T errains.

échanger.

*
ÎX'LAME

Un journaliste allemand a étudié les annonces insérées dans les 
journaux. D’après lui, pour obtenir un résultat, une annonce doit être 
publiée au moins dix fois de suite et si possible à la même place.

Les effets se succèdent alors de cette manière:
Première insertion: Le lecteur ne voit même pas l’annonce.
Deuxième insertion: Il la voit, mais il ne la lit pas.
Troisième insertion: Sa rrjiosité est piquée, il la lit.
Quatrième insertion: Lt lecteur remarque le prix de l'article an

noncé.
Cinquième insertion: Il remarque cette fois l'adresse de la maison 

où se vend l’article.
Sixième insertion: Il parle de l’annonce à sa femme.
Septième insertion: Il se propose d’acheter l'article annoncé.
Huitième insertion: Il l’achète.
Neuvième insertion: Il parle de l’annonce à ses amis.
Dixième insertion: Il parle de nouveau de l’annonce à ses amis, les

quels en font part à leurs femmes. En sorte que la famille de chacun 
des amis est instruite et si les insertions continuent, les effets sont ceux de 
la boule cle neige, le succès est complet.

a louer.

Assurances-Vie.

Inventaires

toutes les lignes. .

Si vous désirez vendre ou acheter, venez nous
consulter Bureau ouvert de

8.30 A.M. à 10 hrs P.M.

Pour ceux qui n’en ont pas encore profité

Notrc grande vente de meubles, qui bat maintenant son plein, 
continuera encore jusqu’à samedi soir de cette semaine inclusivement, 
alors que les dix jours annoncés seront termines.

li ne reste conséquemment plu» que quelques heures à ceux qui 
n’ont pas encore profité des aubaines que nous offrons dans cette vente. 

Que l’on s’empresse donc de profiter du peu de temps qu’il reste.

SPECIAL ! SPECIAL !
Vaisselle de qualité excellente :

12 tasses et J 2 soucoupes
Donc 24 MORCEAUX [Milli ■s $1.25

L’annonce dans “Là Parole” a sans doute des effets plus rapi
des, mais il n’en est pas moins vrai que la répétition a d’aussi bous 
effets chez elle que dans n’importe quel autre journal.

Le pain est considéré, à bon droit, comme de première né
cessité à la vie. .
Encore faut-il qu'il soit consommé après une préparation 
bien faite, une cuisson bien au point.
M. Carpenter vient de mettre sur le marché le pain “Elite”, 
qui répondra à sa marque.
Ce pain “ELITE”, fait avec une farine spéciale, est remar
quable par sa blancheur, son goût exquis.
Tout ce qui entre dans la composition du pain “ELITE 
est de qualité réellement supérieure.
Les ingrédients dont on se sert sont choisis parmi les meil
leurs qui soient.
Malgré sa qualité incontestablement supérieure, la maison 
Carpenter vendra le pain “ELITE” au prix ordinaire.
De plus, le pain “ELITE” est livré au client sous un papier 
imperméable, qui en assurera la fraîcheur.
Cette mode de livraison est en plus très hygiénique.
Demandez à nos hommes qui font la livraison le pain 
ELITE”, le plus hygiénique et le meilleur actuellement sur 
le marché.
Le pain “ELITE” devrait être sur toutes les tables.

J. CARPENTER
Boulanger & Pâtissier 

Rue Hériot
DRUMMONDVH1LE,
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PRINCIPAUX 
COLLABORATEURS

ALPH. LAFLAMME. 
Agronom».

Boaucsvllle.
JOS. FERLAND, 

lmp. de» itmencee. 
Sto-M«rle.

LUCIEN DUPUIS,
Gérant Coop. Fédéré» 

St-G»oro»t

du Cultj
DEUXIEME JOUR: VENDREDI, 12

NOVEMBRE

Séance du matin: 9 heures
Election des officiers et des direc

teurs de lu Société pour 1927.
M. Pierre Labbé classificateur of

ficiel: “La classification du beurre".
M. Frank Monagljan, classificateur 

officiel: "La classification du froma
ge".

Discussion

M, J-.E. Pelletier, sous-inspecteur 
général. "Améliorations il faire dans 
les fabriques du district".

2 — L'Industrie Laitière 
SEANCE DU SOIR: 8 HEURES 

Orchestre
Adresse de bienvenue par Son 

Honneur lo maire du village, M, 
Georges Thibodeau, et par Son Hon
neur le maire de la paroisse, M. Bé- 
loni Poulin.

Réponse cl discours officiel du pré
sident.

Seront invités à adresser la paro
le:

Mgr Hilaire Forticr. P. D., curé.
Orchestre

L’hon. J.-E. Caron, ministre de l’A
griculture et Premier-Ministre Inté
rimaire.

L’hon. sénateur H.-S. Béland.
M. E. Lacroix, M. P.

nous faire de la bonne propagande 
et d'encourager l'assistance à nos 
diverses séances qui seront toutes 
très instructives.

INSTRUCTIONS AUX DELEGUES 

Lisez très attentivement

Discussion

LE MIEL ET SA VALEUR ALIMENTAIRE PRODUCTION
INSUFFISANTE

c-ntrée l’élève doit savoir lire et écri
re et connaître les quatre régies sim
ples de l'arithmétique. Seuls seront

M. J.-B. Trudel, surintendant 
Contrôle Laitier de la Province 
Québec: "Le contrôle laitier".

du 
de

M. J.-E.-C. Ouellet, député de Dor- 
chcster.

M.
M.

Le train de 7.30 heures, a m rt 
bec via Valley-Jonction .
11.00 heures, a.m, La gare 1
Georges est à 1% mille duv l?

Ce précieux liquide pourrait être défini : Necte- des fleurs 
cueilli et transformé par l’abeille. Rien de plus naturel, alors, que le 
miel soit une nourriture saine. Aussi voit-on dans l’histoire, que bien 
avant que les premières raffineries, qui nous donnent le sucre gra
nulé, eussent été construites, le miel était en grand honneur. Sa su
périorité sur le sucre granulé principalement consiste dans ce fait, 
que ce dernier, par le grand usage que l'on en fait, finit par engen
drer quelques douleurs dans l’estomac. Il n’en est pas de même du 
miel qui, d’une assimilation plus facile, ne produit généralement au
cun mauvais effet.

Le miel, avons-nous dit. sc digère beaucoup plus facilement que 
le sucre et s'assimile aussi plus rapidement à notre organisme. En 
voici la preuve : Une fois dans l'estomac, avant que la digestion 
commence, le sucre ordinaire (sucre granulé) doit s'intervertir, sc 
transformer en glucose. Ce sont des glandes salivères qui sont char
gées de ee travail. .

Il n’en est pas ainsi pour le sucre de miel qui est interverti avant 
qu'ou l'absorbe. Cette transformation s'opère dans le jabot de l’a
beille. Alors, dès que le miel est rendu dans l’estomac, sa digestion 
ou plutôt assimilation commence immédiatement et produit son effet 
beaucoup plus rapidement. Aussi comme les glandes salivères ne 
sont pas pratiquées par le travail de transformation — travail cons
tant et parfois laborieux — l'estomac se trouve moins épuisé et la 
digestion s'opère plus promptement et plus facilement.

Ce n’est pas la seule raison qui devrait donner la préférence à 
l’emploi du miel sur le sucre frelaté; mais aussi et surtout sa grande 
supériorité sur tous ces produits factices.

On doit compter la valeur alimentaire d’un aliment par la cha
leur qu’il produit, avons-nous dit. Voici un tableau comparant la 
valeur énergitiqne du miel à celle des différents sucres et substituts 
que l’on vend sur les marchés :

Miel : 1 cuillerée à table fournit 100 calories.
Sucre granulé : 2 cuillerées à table fournissent 100 calories.
Sirop d’érable : IV» cuillerée à table fournit 100 calories.
Mêlasse : 11 ^cuillerée à table fournit 100 calories.
Sirop de Blc-d’Inde : 1 3 4 cuillerée à table fournit 100 calories.
Sucre brui cuillerées à table fournissent 100 calorie.

admis à suivre les cours les élèves DE POMMES qui subiront à In satisfaction du Di
recteur, un examen sur ces matières

La province de Québec ne produit 
pas assez de ces fruits pour ali- ( 
menter sa population, déclare le 
secrétaire du ministère de l'agri
culture à Québec.

DIVERSES VARIETES

Québec, ■ 
the doctor

An npplo a day keeps
away

maxime bien connue
C’est par cette 
que M. Narcis-

se Lavoie, secrétaire du ministère 
de l'Agriculture de la province de 
Québec a terminé une intéressante 
causerie qu’il a donnée au Rotary.

Présenté par le président, le con
férencier entra immédiatement dans 
le vif de son sujet. "Les statistiques 
nous démontrent”, dit-il, "que nous 
ne produisons pas assez de pommes 
dans la province de Québec pour ali
menter notre population. La ville de 
Montréal à elle seule* consomme cha-

le jour de leur entrée à l'Ecole.
Cours pour fabricants de beurre 

et de fromage. — Ces cours sont don
nés spécialement pour les fabricants, 
ou pour les apprentis qui ont, au 
moins, deux années d'apprentissage 
dans la fabrication du beurre ou du 
fromage et qui désirent obtenir leurs 
diplômes de fabricants ou leur per-j 
mis. Durant ces cours les élèves re-l 
cevront aussi l'instruction nécessai- ■ 
re pour obtenir leur certificat d’ex
pert-essayeur de lait. L’élève qui su
bit, avec succès, les examens pres
crits pour ces cours obtient son cer
tificat d’expert-essayeur de lait.

L’INDUSTRIE LAITIERE

Discussion

de l'après-midi: 2 heures
....___ Bourbeau, inspecteur géné

ral des beurreries et des fromage-

Séance
M. Elle

ries: "L'Industrie laitière dans 
province”.» t. 

Discussion

M. Adrien Morin, secrétaire de 
Société Générale des Eleveurs de 
province de Québec: "L'élevage”.

Discussion

Dr J.-H. Grlsdale, sous-ministre

la

la 
la

de
l’Agriculture, d’Ottawa: “Allocu
tion".

M. J.-Arthur Paquet, président du 
Conseil exécutif de la CoopératicG' 
Fédérée de Québec: "Les activités। 
de la Coopérative Fédérée d^Qué-|

"O

J. Hugues Portier, M. P. P.
Alphonse Laflamme, agronome. 

Orchestre
Canada”, "Dieu sauve le Roi”.

Chantés par le public avec accompa
gnement de l'orchestre.

Les amis 
dustrie 

ter

dï l’agriculture et le l’in-
laitière sont 
à toutes les

priés d’assis- 
séances

1—Chacun cultivateurs, délégués, 
directeurs, Inspecteurs, fabricants ou 
membres, devra se faire un devoir de 
payer sa souscription dès son arri
vée, sur réception de laquelle le se
crétaire lui délivrera une insigne 
qu'il devra porter dès la première sé
ance. N’oubliez pas ceci: c’est très 
important.

2 .—Tous Icss officiers de la Socié
té et les Inspecteurs dont les dépen
ses de voyage sont remboursées ne 
devront pas entreprendre le voyage 
s’ils ne peuvent assister à la Con
vention jusqu'à sa clôture. C'est une 
lègle obligatoire, à moins de raisons 
majeures soumises à l'avance pour 
obtenir exemption à la règle. Toute 
personne intéressée qui ne se confor
mera pas à cet avis sera tenue de 
payer ses propres dépenses.

3 .—L'appel des délégués sera fait 
à la première et à la dernière séan
ce de la Convention.

FOU RIRE

De V argent &fcn

Les inspecteurs de beurreries et
de fromageries de la province seront 
présents. Us sont Instamment priés 
de préparer des questions pour la 
discussion qui suivra les conféren
ces. C’est de la discussion que jaillit 
la lumière.

Tous les fabricants de beurre et de 
fromage de la région, ainsi que les 
patrons devront se faire un devoir 
d'assister à toutes les séances de cet
te convention parce que chacune

bec”. (Le sujet traité sera illustré ( d’elles seça tout particuliérement
de vues animées appropriées, qui se-
ront montrées pour la 
Cols).

première

Une 
ciecldé 
retc-nu

que année 
pommes et 
fournissons 
1925, nous

environ 1,000 chars de 
sur ce nombre nous n'en 

que 27, soit 2.7 p.C. En 
avons importé, dans la

Quarante-cinquième "Convention an
nuelle de la Société d’industrie 
Laitière de la Province de Québec.

AVIS — Toute personne 
à prononcer un discours

qui aura 
au cours

province de Québec, 50,503 barils de
pommes d’une valeur de 
production totale de la
1924, s’élevait à
valeur de $766,500, alors
la Nouvelle-Ecosse,

Ce tableau dit clairement la supériorité du miel sur tons ces 
produits sucrés qu’on lui préfère parce qu'ils sont à plus bas prix.

Ainsi donc, si pour sucrer votre breuvage oit dans la prépara
tion d’un aliment quel qu'il soit, vous employez an lieu du miel la 
même quantité d’un do ces sucres ci-haut nommés, votre produit au
ra la même apparence mais ne produira pas la même substance; et 
vous devrez compenser par une autre chose la valeur énergitiqne qui 
manque. Si l’on se contente de ces choses qui ne donnent que l’il-( 
lustration du sucre, inévitablement ce sera peu à peu l’amaigrisse
ment et la misère physiologique.

Dans ce siècle de falsification où l'on cherche à tout transformer 
et à donner l'ombre pour la proie, on ne pourra tout de même con
vaincre tout notre organisme qu'il peut se maintenir et se sustenter 
avec rien.

Ceux qui. jusqu'à présent, ont essayé de vivre simplement avec 
de l’eau, u ont guère réussi à prouver l’excellence de leur méthode. 
Au moment où la pratique aurait été -suffisanunent longue pour s’ha
bituer à ce régime, ils se sont trouvés fort gênés pour continuer à vi-
vre et sont allés ad patres On ne vit pas de l’air du temps.

Ne nous y trompons pas; noms nous porterons d’autant mieux 
■que les aliments que nous mangeons contiennent de valeur énergiti- 
que ou calorifique. Parmi ces aliments, le miel est un des premiers.

Le miel de Québec est le produit le plus succulent et le plus doux 
au monde. Lorsque vous achetez du miel, exigez que ce soit du miel 

■de Québec.
Madame Blanche L AJ 01E -V Al LL AN C OU RT-.

Avoir les reins faibles
Voilà une expression qui peut avoir deux sens.

peut signifier posséder peu de ressources, n’avoir pas assez 
de crédit, de puissance. Le négociant qui a les reins faibles 
s achemine vers la faillite. De même l’homme qui a les reins
faibles voit sa santé diminuer, 
d’un bailleur de fonds. Les

L’un et l’autre ont besoin

PILULES MORO
serviront de bailleur de fonds aux hommes déprimés, dont 
les reins sont faibles, douloureux; elles leur procureront les 
forces dont ils ont besoin, rétabliront leur santé. Ce fut le 
cas pour M, Wilfnd Maher, Granby, P. Q., qui dit:

M. Wilfrid Maher

“J’avais beaucoup travaillé sans jamais 
user de prudence. Je n’avais pas évité 
de m’exposer au froid quand j’avais eu 
bien chaud et que j’étais Couvert de trans
piration. Un jour, je me suis aperçu de 
maux de reins auxquels je n’ai pas fait 
d’abord attention, mais constatant qu’ils 
duraient, qu’ils s’aggravaient et que j’é
tais moins fort, j’en ai parlé à un ami qui 
m’a conseillé les Pilules Moro. Je les ai 
prises immédiatement, sans voir de mé
decin. En quelques semaines mes forces 
s’étaient accrues et mes maux de reins 
étaient disparus’’.

CONSULTA TI O AS GRATUITES aux hommes, par lettres au à
nos bureaux, 1570, rue Saint-Denis. Notre médecin est à votre disposition 
tous les jours, de O heures du malin à 8 heures du soir (excepté les dimanches 
et fêtes religieuses). Vous serez satisfaits des conseils qu'il vous donnera 
pour rien. Il vous est impossible de vous soigner ù meilleur marché.

s-rj En vente partout, o» par la poste, 50 sovs la boite.
COMPAGNIE MÉDICALE MORO, 1570, Sl-Denl», Montréal

$240,902. La 
province en

Cette importante convention sera 
tenue à St-Georges, comté de Beau- 
ce, Jeudi et Vendredi.

d'uue de nos séances devra se limi
ter à un délai de pâs plus de quinze 
(15) minutes, afin de donner plus de 
temps à la discussion .La Société pu
bliera ensuite "in extenso" leur tra-

intéressante pour eux. Nous osons 
croire qu’ils vont se signaler. Tout 
ie monde a les yeux sur eux.

On est prié de se rendre dès la 
première séance pour ne rien perdre 
de l’ensemble de la convention. Les. 
membres du clergé, les cultivateurs 
et leurs épouses sont spécialement 
inivtés et le public est admis gratui
tement. A toutes les réunions, des 
sièges seront spécialement réservés

vail dans son rapport annuel. Chacu- pour les dames, les maires, les pré-

,caa i -i I Premier jour: — Jeudi, 11 novembre109,5U0 barils lune J
■> qll0 ceqe je1

province beau-
coup plus petite, était de 1,274.742 
barils, d’une valeur de 86,ISS,761 
pour la même année. C’est cepen
dant la Colombie Anglaise qui tient
la tête de toutes les provinces du Do-j 
tninion. Sa production de 1924 fut de 
2,590,000 barils d’une valeur de
86,522,700."

Après avoir expliqué de quelle

de

fa-
çcn les variétés de pommes pren
nent naissance. M. Lavoie déclare
que dans la 
en comptait 
“Certes, un 
une grande

province de Québec, on 
jusqu'à 242 variétés, 

bon nombre n'ont pas 
valeur commerciale”.

ajoute-t-il, “et c'est, à mon sens, un 
peu la cause de notre production li
mitée. Les producteurs en ont gra
duellement abandonné la culture 
sans les remplacer par d'autres plus 
économiques.

"Au point de vue commercial”,! 
poursuit le conférencier, "on s'ac
corde à ne recommander que la pro
duction de trois variétés: la Fameu
se, la Macintosh et la Wealthy. Je 
suis tenté d’ajouter, pour le district 
de Québec, la Saint-Laurent. La Fa
meuse, qui est un fruit essentielle-) 
ment propre à la province de Qué
bec, est bien la reine des pommes, 
tant par sa forme, par sa saveur, que 
par sa chair et par sa couleur. C'est 
elle qui a le plus de valeur sur tous 
les marchés. La deuxième variété 
recommandée dans cette province, 
est le Macintosh rouge. Certains 
marchands la placent au-dessus de 
La Fameuse parce que l’arbre est 
plus résistant, mais à la longue elle 
fatigue l'estomac. La Wealthy a 
originé an Minnesota. Elle fut pro
pagée en 1SS2 pour essai sous diffé
rents climats. L’endurance et la rus
ticité do son arbre l'ont rendue rapi
dement populaire. Elle a, en plus, 
le mérite d'être très productive".

En terminant, le secrétaire du mi
nistère de l'Agriculture expliqua bri
èvement les propriétés nutritives de 
la pomme. Il donna d’intéressants 
détails à ce sujet et déclara que la 
pomme canadienne était très hygié
nique. C’est ce qui lui assure sa roy-|
aulé inconstable 
des fruits. "Ayez 
mes chez vous", 
"et habituez vos

dans le domaine 
toujours des poui- 
conseilla-t-il enfin, 
enfants à en man-

ger. C’est un des meilleurs préven
tifs contre les infirmités de l'âge 
mûr et de la vieillesse".

LES COURS EN
INDUSTRIE LAITIERE

Voici la date des cours qui se don-
noronl à l’Ecole La il crie
Hyacinthe, durant l'année 1926-1927:

Cours anglais pour Fabricants do 
beurre et de fromage et Cours tic 
Candidats-Inspecteurs. — Du 22 No
vembre au 1S Décembre 1926.

Cours français pour fabricants de 
beurre et de fromage 1927:

1er cours. — Du lu Janvier au 6
Février ;

2c cours. - 12

Cours pour experts-essayeur.;
il. — 1er cours. — Du 21 Mars

2 Avril.
Tous 

les les

au

les cours sont gratuits. Seu- 
dépenses d’entretien cl de

pension, durant son séjour à St-Hya- 
cintlic, sont à la charge de l'élève.

Instruction requise, — Lois de son

8 heures. — Messe à l’église pa
roissiale.

Séance du matin: 9 heures

Ouverture de la convention par M. 
J.-H. Crépeau, président.

ne de ces personnes voudra bien 
avoir l’obligeance de laisser son ma
nuscrit entre les mains du sténogra- 
plie officiel avant son départ. Il faut 
de la discussion, absolument et beau
coup. La Société y attache un grand 
prix. Aussi faut-il que les inspecteurs 
et les fabricants et tous les autres

sidents et autres officiers des socié
tés agricoles.

Nous prions spécialement Mes
sieurs les Curés de vouloir bien an- 
oncer notre convention, de même 
que les hommes de profession libéra
le, les marchands, les industriels et 
toute les autres personnes, qui appré-

A.ppel des délégués

Discussion

Discussion

Discussion

Discusssicn

ie service de l’industrie lai-

Discussion

Discussion

irer le sujet traité.

Dr 
joint

Service des agronomes: ‘‘Re
entre le service dés agrono-

M. Georges Cayer, classificateur 
surveillant: “Les principaux défauts 
des produits laitiers”.

Séance de l'après-midi: 2 heures
M. Narcisse Savoie, secrétaire du 

ministère de l'Agriculture et direc-

A.-T.
de

Séance du soir: 8 heures
Aille Eveline Leblanc, confércnciè-

teur du 
lations 
mes et 
lière”.

M. Orner Tessier, professeur à 
l’Ecole de Laiterie de la province de 
Québec et sous-inspecteur général 
des beurreries et des fromageries: 
"La glace chez le cultivateur".

M. l'abbé J.-R.-I. Trudel, organisa
teur des Caisses Populaires: “Les 
Caisses Populaires". ■

“Ailocution”,
M. J.-B. Cloutier, inspecteur des 

coopératives: “Le mouvement coo
pératif".

Charron, sons-ministre-ad- 
l'Agriculture d'Ottawa :

26015 en

fôxAjGSjUvC'ucci’‘8fl.i-s

d une 
qu’en

soiî la grosseur

LeAfoila/ 1|
BonBourgeois en ; J 
boites «/’«#«? fi^Ib. à

ur Quesnel naturel en boîtes 
V2 livre —pour 60 sous —ainsi 
paquets de 1 0 sous.

bourgeois, voilà le nom qu’il faut

tîX-’. -’

paquets pour en garder à la maison.

Ils peuvent maintenant se procurer le

lvuRC°âta an roc» ctf'*

,^S'é'

•Àgr?;

ouert

II, Ev. Grégoire, directeur, “allocu
tion",

M. L.-P. Lacoursière, professeur à 
l’Ecole de Laiterie de la province de 
Québec et sous-inspecteur général 
des beurreries et des fromageries: 
"La pasteurisation de la crème”.

rc en enseignement ménager, du 
Service de l’industrie Laitière, d’Ot
tawa, “Le lait”.

Les dames et les demoiselles sont 
tout particulièrement invitées à cet
te séance qui sera des plus intéres
santes et faite spécialement pour el
les. II y aura vues animées pour illiis-

Monsieur le Maire et Messieurs 
les Conseillers du village de St-Geor
ges ont bien voulu assurer la Socié
té que les Congressistes et les visi
teurs recevront la plus cordiale hos-
pitalité

Pour 
prié de

dans leur village.

tous renseignements on est 
s’adresser à

Secrétaire de 
Laitière. 

Ministère de

Alexandre Dion, 
la Société d’industrie

l’Agriculture,
Québec.

Heures des trains du Québec-Central

P
De Québec: 7.30 heures, a.m.—3.10

■.m. (Gare du C. P. R.)
Le Lèvis; 5.40 heures, p.m. (arrive 
à 8.30 heures, p.m.) Ce train va 
dicertement à St-Georges.
De Sherbrooke: 8.10 heures, a.m.—
3.50
3.10
3.50 
font 
tion,

heures, p.m. Yes 
heures, p.m., de 

heures, p.m., de
raccordement 
et arrivent

trains de 
Québec, et 
Sherbrooke, 
Valley-Jonc-

Da 
tfDt d 
tintfd.

b'

vieille église de Belgique aisi, 
de restaurer aa propriÉlê 
les services-d'un Artiste 

de retoucher ses tableaux. Sur 
sentatlon de son compte, le comité 
charge refusa de le payer avant ? 
voir un état détaillé des travaux 
produisit comme suit:

. ues.tû 
l tvithL 

jjorts 
sire d'

Corriger k-H dix commandements.i 
Embellir Ponce Pilate et mettre * 

un ruban neuf a sa ceinture. . ;ij

Mettre une queue neuve au coq 
de St-Pierre et réparer sa crête

Remettre en place et dorer l’aile 
gauche de l'ange gardien. . .

Laver Je desservant du haut prê
tre et mettre du carmin sur 
ses "joues..........................

Renouveler le ciel, ajuster les 
étoiles, et nettoyer la lune. , 

Retoucher le purgatoire et res
taurer les âmes perdues. . ,

Rebordr-r la robe d'Hérode et ré
ajuster sa perruque.........

Raviver les flammes de l’Enfer, 
mettre une queue neuve au 
diable, raccommoder son oreiife 
gauche et faire diffrents pe

tits ouvrages pour Iqs damnfe
Enlever les taches au fils de 

Tobie........................................
Mettre des pendants aux oreilles

l'euipè 
qiier s<q 

Te
[«bI^

Pt 
(liste ■ 
l'Egl'”

E: 
(Etat 
jiee” 

i tiîprt

511

Ï.C

ptime 
tolérai 
plus a 
,as h

A
711 fournit 

lionna
Ui

Ut

l’ggli: 
dans 1

r.11

l'Egli 
theni'' 

r 
l'Egü 
l’Egli
JUSS1

13 pleine 
religi'

(le Sara h................................. j _
Mettre une pierre neuve dans la

fronde de David, agrandir la 
tête de Goliath et alonger les 

jambes de Saül........................

Décorer l'Arche de No6 et met
tre une tête neuve à Shem. .

Roccomnwder la chemise de 
l'enfant prodigue et lui net.

à St-Georges à ;

53

eu

«

lUCiil 
IC,ut < 

ta s 
(bedr 

Dieu 

iepc 
Dieu.

loyer l’oreille.. . - «
relig: 
[aire

Total:— t«p „. eprS.30 heures, p.m.

intéressés répondent a son attente. ! oient notre oeuvre nationale, de

dire;

gu'il

tmb

Ht:

cepi

â 
1

PROPRE -

Pasteurisé et gardé dans un endroit sanitaire par
un système moderne de réfrigération, et de machi-

neries perfectionnées. mis dans des bou-
teilles passées à la vapeur et hermétiquement bou
chées ■— cela vous assure un produit absolument pur 
et nourrissant. .

Buvez-en plus durant 
les mois d’été! Placez
votre 
liste
q u o

nom sur notre 
de distribution 
t i d i e n n e

S

E X. BELHUMEUR, P^op
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H. E. ST SAUVEUR
Agent Général 

de la
CROWN LIFE lus. Co.

SAINT-LUCIEN, - Co. Drummond

RESTAURANT COURTOIS
Cuisine excellente 

l'ri.x modères
Rue Cockburn Edifice Rocheleau

_____ à

taches.au


> DRUMMONDVILLE, P. Que. 11 NOVEMBRE 1926. I

LA MORALE...BAH!
■I --------------- -

Dans la société humaine, il y a deux grandes institutions, absolu
ment distinctes l’une de l’antre, mais qui, en dépit de caractère dis
tinctif, sont attachées l’une à l’autre comme l’âme l’est au corps.

L’une, l’Eglise, a pour but immédiat la sanctification des hom- 
mts,tandis que celui de l’Etat est d’assurer la vie corporelle de l'in
dividu, de protéger ses biens et de seconder, en quelque sorte, scs 

il efforts pour assurer son éternité. Donc l’Etat n’a pas le droit de 
'faire des lois ou des règlements, qui portent atteinte à l’Eglise, qui 

■ l’empêche de remplir sa mission, ni d'empêcher l’individu de prati- 
' quer sa religion comme le lui commande l’Eglise,
; Tous deux, l’Eglise et l’Etat, quoique par des moyens diffé

rents, tendent au même but: rendre l’homme meilleur, assurer le 
i- salut de son âme et glorifier Dieu.
î Pas un seul gouvernement, fut-il libéral ou démocrate, monar- 

thisteau anarchiste, n’a le droit de se départir de scs devoirs envers 
église,envers l’individu et envers la société.

En se donnant un autre idéal, en s’imposant une toute autre fin, 
" l’Etat devient héritique, parce qu’il se révolte contre Dieu, de qui il 

areçu le pouvoir et vers lequel il doit faire converger tout ce qu’il en
s (reprend en son nom. L’Etat qui refuse de reconnaître comme lé

gitime l’Eglise catholique, la seule vraie Eglise, ou qui, tout en la 
H tolérant, lui fait une guerre sournoise des plus acharnées, ne répond 

plus aux desseins de Dieu et n’a pas le droit de donner des ordres 
iuï hommes.

5 Ainsi l’Etat qui rend obligatoire l’instruction, qui reconnaît 
n tomme légal le divorce, qui fait des religieuses hospitalières des fonc

tionnaires. etc... cet Etat fait la guerre à Dieu puisqu’il empêche 
K l’Eglise de se développer comme Elle doit le faire et met obstacle 

dans l’accomplissement de ses devoirs.
. Non seulement l’Etat doit vivre en perpétuelle relation avec 

l’Eglise, mais il faut aussi que cette relation soit courtoise et fran
chement amicale et sincère.

Pour que KEtat remplisse bien fidèlement ses obligations envers 
l’Eglise, il ne doit pas seulement vivre en perpétuelle relation avec 
l’Eglise d’une relation qui soit courtoise et amicale, mais il faut, 
aussi et surtout que, en matière religieuse et morale, il se soumette 
pleinement à l’Eglise, qui a charge d’interpréter la Morale et la Loi 
religieuse.

.. Quand l’Eglise, parlant “ex Cathedra’’ se prononce sur une 
fjiiêstiûn de morale Ou de dogme, tous, individus comme gouvernants 
sont obligés de s'y soumettre, pourvu, bien entendu, que ces indivi- 

„ dus soient de la religion catholique. Quand l’Eglise par “ex Ca
thedra” Elle ne peut pas se tromper ni nous tromper, puisque c’est 
Dieu lui-même qui parle dans la bouche de sou ministre et que Dieu 
ne peut jamais se tromper ni nous tromper, sans qu'il cesse d’être 
Dieu.

:i Donc l’Etat, tout comme les individus, doit puiser ses principes 
religieux et moraux dans le sein de l’Eglise, c’est-à-dire qu’il doit 
faire siennes les doctrines de l’Eglise, et non pas ailleurs comme cela 
« pratique de nos jours.

■ On voit des gouvernements, et cela dans des pays qui se disent 
civilisés, se ficher de l’Eglise comme de l’An quarante et se faire une 
morale bien à eux. Ces formes de gouvernement sont plus nom
breuses qu’on semble le croire. .

D’autres, moins audacieux, n’osent pas se tailler une doctrine 
distincte et opposée à l’Eglise, mais ils n’en suivent pas moins cette 
direction erronnéc qu’un gouvernement est libre d’avoir ou de ne 
pas.avoir, des principes religieux et qu’il est libre .de choisir ceux 
qu'il veut.

Leur révolte pourrait faire naître des difficultés et créer des 
embarras dont leurs sujets seront les premiers à souffrir.

Ils jouent donc double jeu. Ils feignent de servir l’Eglise et 
ils la combattent ; ils feront mine de se conformer à sa doctrine, mais 
ce ne sera que pour l’exploiter et parfois la trahir quand cela fera 
leur affaire, mais jamais pour la défendre.

Dans cette dernière catégorie se classe la forme de gouvernement 
dit; libéral.

D’après les partisans de cette doctrine, tout est permis; à l’ex
ception, bien entendu de la reconnaissance officielle de l’Eglise et de] 
sa doctrine.

Pour les libéraux — les vrais, (les autres sont exclus parce 
qu’ils ne sont que des imbéciles —) l’Eglise est subordonnée à l’Etat. 
C'est de lui qu’elle reçoit ses droits.

Pour les libéraux, il ne faut pas que l’Eglise, qui doit dicter au 
peuple ses .devoirs envers Elle, envers l’Etat et envers scs semblables 
et a 1 Etat, ses devoirs envers l'Eglise, et envers les hommes ; pour les 
libéraux, disais-je, il ne faut pas que 1*Eglise soit intransigeante. 
Faites des concessions, sachez transiger avec nous, lui disent-ils.

Maisi l’Eglise, qui a en dépôt la Vérité qu’elle doit défendre 
contre tous — doit demeurer et demeure inébranlable. “Non ser- 
viam , leur dit-elle.

La conscience de la politique libérale est une conscience élesti- 
que, une conscience qui s’étend et sc rapetisse à volonté, une cons
cience qui veut et ne veut pas à ht fois, une conscience, enfin, qui 

et qui n 'est pas.
Pour les libéraux, l’Eglise est toujours trop sévère. Ils 1 accu

sent de ne point se conformer au modernisme, de ne point être de 
son temps.

• Ce n’est pas l’Eglise qui n’est pas de son temps ou qui est trop 
_ Jevi’re;c'est l’Etat qui est trop sévère pour l’Eglise et pas assez pour 

feux qu’il régit; c’est l’Etat qui n’est pas de son temps parce qu’il 
est toujours un siècle en avant; c’est l’Etat et non pas l’Eglise qui 

se conforme pas au modernisme, parce qu’elle n’est d’aucune épo- 
•jue, mais plutôt de toutes les époques.

Pour lui. quel mal y a-t-il à laisser pénétrer au pays des livres 
obscènes, des revues pornographiques mi tout autre objet du meme 
genre? Aucun. Il faut être de son temps.

Pour lui, quel mal y a-t-il que tel ou tel autre individu fasse la 
diffusion de ces objets, pourvu que ça lui permette de gagner son 
pain? Mais lui objecterez-vous : que faites-vous de la loi.’ Bah, la 

. 1U0I'a^r c'est là l’affaire des prêtres; la politique nia rien à faire 
„ ,;vec les questions de morale et d’âmes; telle est bien leur réponse. 
" Ne voit-on pas des juges dire que tel objet n’est pas immoral 
■ Quand d autres affirment le contraire.

F Y Ab quelques mois, un juge est appelé à se prononcer sur la 
Valeur immorale d’un certain objet. Immoral fut sa réponse, Cinq 

six semaines après, cet objet n'est plus immoral. C est le même 
omme mais pas la même tête. Que voulez-vous !

I n autre juge est appelé à donner son jugement sur le même 
b)jct: Pas d’immoralité.

In troisième juge est appelé à donner son opinion sur le meme 
“W ; Immoral, s’écrie-t-il.

. : C est tout de même étrange que les juges ne peuvent s'entendre
, le jugement à rendre sur la valeur immorale ou non d'un même

f Jet. Tout cela n’est que le fruit du libéralisme qui a pénétré jus- 
qi'cdtm.$ la laçons d'entendre, d'interpréter la loi.

Pour tout homme sensé, un objet est immoral dès qu’il cesse de 
1 ortci au bien. Comment expliquer alors, que des hommes dont les 
qualités sont supposées les rendre plus aptes à juger, ne peuvent se 
prononcer de la même façon sur l’objet mis à l’étude.

^ous vous rappelez sans doute tout le tintamare (pie l'on a fait 
*1,1^iU'dc la question de la prostitution, lors de l’enquête de la police

qui a eu lieu y a plus d’un an. Comme les opinions étaient parta
gées, il a fallu recourir à l’Eglise et lui demander son opinion sur 
cette grave question. D’éminents théologiens sont venus expliquer 
a la Cour les raisons pour lesquelles l’Eglise condamnaient le com
merce charnel, qui produit toujours la destruction des peuples. Tous, 
théologiens catholiques et protestants, furent d’accord sur ce point 
que l’Etat n'avait pas le droit de légitimer, en aucune façon et à 
aucun endroit, la pratique de la prostitution.

Ils ont dit qu’il était du devoir strict des autorités civUes de la 
combattre sous toutes ses formes et à quelque endroit qu’elle se pra
tique. Eux seuls, les théologiens avaient les aptitudes pour régler 
cette épineuse question, qui était avant tout une question de morale 
et non pas une question purement humaine ou civile. C'est de 
! Eglise qu'il fallait attendre la solution. Ici encore, il y en avait 
qui étaient d’avis qu’il n’était pas illégitime de tolérer la prostitution. 
Le gouvernement savait ces choses, mais en bon libéral, il ne disait 
rien.

ITn juge, qui a le droit de siéger, veut-il agir comme' tout ci
toyen doit faire, qu’on conteste la légitimité de son animation et 
qu’on décide d'aller en appel. La morale.. . bah.

Voler un pain, un sac de charbon, une bouteille de lait ou un 
cheval, c’est assez pour qu’on vous jette en prison pour un temps 
plus ou moins long; mais voler la réputation d’une personne, com
mercialiser sur des objets de perdition, c’est là une offense peu grave, 
dont ne se scandalisent que les “exaltés”, puisque c’est l’âme qui 
en souffre. La morale, . . bah. .

C’est là le fruit de ee faux principe qui veut l’Eglise trop in
transigeante et pas assez à la mode ; c’est le fruit de la politique trop 
à la mode^et pas assez intransigeante.

Prenons garde, tant va la cruche à l’eau qu’à la fin clic se brise. 
C est eu continuant d’agir ainsi qu’on fera de notre peuple un peu
ple sans foi ni loi; un exemple sans moeurs, un peuple sans respect 
pour l’autorité.

Prenons garde, car c’est en agissant ainsi qu’on prépare les ré
volutions; c’est en agissant de cette façon qu’on engendre les luttes 
de classes, c’est ainsi qu’on fait le peuple se ruer contre ses oppres
seurs; c’est ainsi, enfin, qu’on crée l’anarchie.

S’il y a des lois et qu’elles sont faites pour tous; ch bien, qu’on 
les fasse respecter par tous et d’une façon équitable ; s’il y a une jus
tice et qu’elle existe pour juger et punir tous ceux qui violent la loi ; 
ch bien, qu’elle soit égale pour tous, sans distinction d’hommes, de 
rangs et de fortunes.

Pierre l'Exilé.

En pleine 
Maturité

PETITE CHRONWUE
On ne peut parcourir nos cimetières de campagne sans une re

ligieuse émotion. Un mur rustique ou une haie d’aubépine les en
toure. Nul attelage caparaçonné ne s’arrête à leur porte, nul mo
nument fastueux, nulle pompeuse épitaphe ne les décore. Des ter
tres de gazon, des croix en bois, avec une date et un nom, quelque
fois pas de nom, quelques plantes champêtres et quelques, arbustes, 
rien de plus. Là, repose l’honnête laboureur qu’on a vu si long
temps creuser d’une main ferme son sillon ; la bonne mère de famille 
qui a bravement aussi rempli sa tâche, l'aïeul vénéré et l’enfant que 
l'on regarde comme un ange enlevé de ce monde avant d’en avoir 
connu les peines et les périls. -

N'ont-ils pas été plus heureux dans leur obscurité ? Us repo
sent dans leur dernière demeure, près de la maison où ils ont vécu 
et ne sont point oubliés. La mort n’a pas rompu les liens qui les 
unissaient à leur communauté chrétienne. Pendant leur vie, ils se 
souvenaient de leurs devanciers. On leur garde après leur mort un 
même fidèle souvenir, et l’on prie pour eux.

Sur les montagnes couvertes de sapins, la plupart des cimetières 
sont au bord de la forêt. Le bûcheron qui passe sa vie dans les bois 
sc complaît peut-être dans l’idée de reposer après sa mort sous leurs 
verts rameaux. Celui qui s’y rend chaque jour, avec sa hache et sa 
charrette, ne peut manquer de songer à ses prédécesseurs qui dor
ment là près de lui tandis qu’il continue son labeur, et il s’agenouille 
sur la fosse de ceux qu’il a aimés.

Quelques malheureux n’ont point ces bons sentiments et n'ac
complissent point ces pieux devoirs. Pour eux, coeur et âme, tout 
meurt avec le corps. Pas une autre vie. Pas de Dieu. Sincèrement 
je les plains,, et ils sont bien à plaindre. Leur lamentable doctrine 
les prive des meilleures émotions et des plus doux enseignements. 
La vie si brève sans avenir, les souffrances imméritées sans les conso
lations, le triomphe du vice sans le châtiment, la perte des êtres les 
plus chers sans l’espérance de les revoir, le monde sans son Créateur, 
l’homme sans la Providence. Quel abîme, quel néant !

K

et on no rit pas, on ne rit jamais. 
Pourquoi ? Mystère!. .,

L’AGE a donné à cette 
bonne vieille bière une 

saveur, une maturité qui la 
rend tout simplement in
comparable.
Plus de 100 ans d’expérience 
dans chaque bouteille.

L’OEUVRE SOCIALE CONDUITE A MONTREALAU COURS DE 1925
Le Montreal Council Of Social 

Agencies, une fédération comprenant 
plus de quarante organisations pro
testantes et non sectaires se dévouant 
a des oeuvres philanthropiques, a ré
cemment publié un annuaire cou
vrant les activités au cours de 1925, 

Une campagne générale en vue 
d’obtenir des souscriptions est con
duite chaque année, et le comité dit 
du budget divise entre les membres 
do la fédération les sommes ainsi re
cueillies, un montant fixe étant alloué 
ü. chaque membre, le montant des dé
boursés dans chaque cas devant être 
limité au montant de la dite alloca
tion. Les souscriptions, obtenues l’an 
dernier se sont élevées à plus do 
$-18!),000, et un montant de $458,850 
a été distribué aux agences membres 
de la fédération.

Les agences maintiennent un 
échange confidentiel aux lins d’indi
quer où peuvent Cire obtenues les in
formations relatives à toute famille 
ou iï tout individu, ce qui rend possi
ble un service social plus efficace.

Le conseil a pris a l'étude 1 an der
nier la question de soulager les mi
séreux et les sans-abri appartenant il 
une classe supérieure. Le conseil exé
cutif de l’association, désirant mon
trer le bien-fondé d'une oeuvre socia
le de celte nature, s'assura les services 
d'un travailleur à temps partie! et 
s'employa à venir en aide aux misé
reux de cette classe du 12 janvier au 
26 avril. Une enquête démontra que 
bien qu'il y eut à Montréal quatre 
agences fournissant le coucher aux 
indigents, le jeune homme de la classe 
supérieure dans le malheur ne trouvait 
nul .endroit où s'adresser. Au cours de

MARM1ER.

la période de quatre mois et demi en 
question, le conseil fournit des secours 
a cinquante jeunes hommes forcés de 
sa chercher un abri. Ces jeunes gens 
n'appartenaient pas il la catégorie des 
vagabonss invétérés, et on a calculé 
que sur les 50 au moins vingt-huit 
feraient leur chemin, tandis que sept 
retourneraient dans la bonne voie 
s’ils recevaient la direction nécessaire 
et que huit autres offraient des 
perspectives moins encourageantes. 
Pour ce qui regarde le reste de ce 
groupe, l'organisation ne disposait 
pas d'asset de temps pour procéder 
à un examen détaillé dans leur cas.

Le groupe du service social attaché 
à l'hôpital procéda a un relevé de 
la situation de l’emploi relativement 
aux personnes ne jouissant pas de 
toutes leurs capacités physiques. Le 
résultat de ce relevé fut le placement 
de 35 hommes appartenant if cette 
catégorie. Une sous-commission fut 
instituée aux lins d'étudier l'oppor
tunité d'établir une agence de place
ment pour les jeunes gens. On établit 
également une sous-commission char
gée de soulager la misère créée dans 
les familles protestantes du fait du 
chômage qui sévit l'hiver dernier, et 
des projets concernant les secours 
d'urgence furent adoptés, l'organisa
tion s’adressant il la générosité des 
citoyens.

------------ Kiî-n.----------LE RIRE
Le rire a une'vertu curative que 

nos gens semblent oublier.
II est curieux rie constater comme 

la bonne gaîté d'autrefois disparaît 
de nos réunions rie livres, des jour
naux.

Le nombre de nos auteurs gais est 
milice. C'est dommage vraiment. On 
est pompeux, solennel, gradiloquent

L’observation des travers de nos 
semblables est une source inépuisable 
que .tous les auteurs français, classi
ques et modernes, ont “harnachée" 
si l’on nous permet cette expression i 
d'ordre industriel. Nos confrères de 
la presse anglaise taquinent volon
tiers et agréablement; pourtant, l'an
glais ne passe pas pour très hilaire. 
C'est dire jusqu’il quel point nous 
sommes glabres.

Que d'humanité il y a dans les oeu
vres gales. Que de moralités se dé
gagent de leur lecture. Ces oeuvres 
sont le miroir qui nous reflète. De 
s’y trouver, grossis à la loupe, donne 
une leçon de modestie; On voudrait 
protester: n'est pas exact! Nos tra
vers n'apparaissent pas de la sorte; 
je réussis mieux à les cacher." Il 
faut avouer bientôt que la peinture 
est exacte. . . et l’on rit de ce que le 
travesti ait été enlevé.

Le Sage, le premier des auteurs 
réalistes, a peint ses semblables sans 
rancoeur et ses oeuvres faisaient les 
délices des victimes. La Bruyère, 
dont le rire est amer et cynique sou
vent à fait des miniatures morales 
malheureusement trop complètes et 
trop fidèles. A qui veut se connaître, 
il faut toujours conseiller ces au
teurs et leurs diagnostiques.

Au Canada-Français, disions nous, 
les oeuvres gaies manquent.

Qui nous donnera la peinture de 
nos moeurs, une peinture qui ne sera 
pas romantique mais réaliste? S’il 
réussit à faire rire, celui-là aura faire 
oeuvre méritoire. Il n'est pas de 
réunion qui ne présente un caractère 
de comique qu'il serait intéressant 
d'accùsër. Dans les campagnes on 
n'est sans pitié; il faut entendre les 
remarques de nos vieux, au cours 
des discours politiques, ou dans les 
réunions de famille. Tel s'y révèle 
observateur incomparable. D’un rire, 
on détriiit l'effet oratoire le plus cer
tain; d’uu mot, ou dégonfle la vanité 
la plus maladive; d'une repartie, on 
réduit à quia son adversaire.

C'est à la campagne, -peut-être que 
se trouvent nos auteurs Iss plus gaie, 
parce que c'est à la campagne qu'on 
est resté le plus français le plus sim
ple, le plus près de Ja nature. Or 
c'est précisément, parce que l’huma
nité s'éloigne de la nature qu'elle 
provoque le rire... ,

Le Diable Boiteux.
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MORT D’UN JOURNALISTE 
CONNU

ces : E. Labelle, Antoni Pinard, Onil 
Pinard, Mlles Dolorès, Rose-Eva et 
Maria Pinard; Mme Adélard Lemay, 
sa belle-soeur: ses oncles : MM, N.

ARTHABASKA
M. et Mme E. Lambert, M. et Mme

RI. Noël Chassé, avocat en chef au 
ministère des Douanes et de l'Acci
se et ancien journaliste mourait pré-
maturément à 
niers.

La mort l’a 
nesse et dans 
son talent, à

Ottawa, ces jours der-

frappé en pleine jeu- 
toute la splendeur de 
une heure ou le bon-

lienr lui souriait sous toutes scs for
mes.

Voici comment en quelques coups 
de plume, M. Jos. Barnard, nous rap
pelle le souvenir de celui dont la 
mort suscite tant de regrets.

“L’on nous annonce d’Ottawa la 
mort prématurée de notre confrère. 
M, Noël Chassé, avocat en chef au 
ministère des Douanes et de l’Accise, 
pendant ses jeunes années journalis
te à r’Evénement". Il y a plusieurs 
mois qu’une maladie qui ne pardonne 
pas vint frapper en plein, bonheur 
cet homme de talent et de coeur. 
Marié depuis moins de deux ans, 
lieureux père depuis quelques mois, 
estimé de ses chefs et de ses cama
rades, notre pauvre ami sentit tout 
A coup l’aile de la mort l'effleurer. 
Sa jeunesse et les bons soins dont 
on Tentourait lui donnèrent un der
nier espoir, puis un second déchi
rement de son bonheur et de ses il
lusions. '

Pendant près de dix ans. feu Noël 
Chassé fut l’un de nos compagnons 
d’armes, dans cette salle de rédac
tion du plus vieux journal de Qué
bec, où nous pleurons aujourd'hui sa 
perte lamentable. Par atavisme, par 
Fentraînement de l'exemple, par l'at
trait de cette vocation, par de for-
tes études 
exercé, il 
doué pour 
profession

et par un goût littéraire 
était on ne peut mieux 
devenir l'honneur de la 
de journaliste. Mais il

était de ceux qu'un brevet d'avocat 
■préparent pour toutes les éventuali
tés d’une carrière qui mène à tout, 
tin lui offrit un jour une excellente 
situation dans le fonctionnarisme, et 
Noël Chassé l’accepta, espérant bien 
rester toujours dans une famille dont 
les membres augmentent mais ne se 
remplacent pas.

Parmi les travaux intéressants que 
notre regretté confrère a laissés à 
r“Evénement", signalons surtout ses 
chroniques de guerre, écrites au 
cours d'une visite au front en 1916. 
Ces pages sont un tableau fidèle de 
ce que l'on pouvait voir aux lignes 
de Bataille, en survolant les deux 
camps en présence. Elles sont rem
plies de renseignements exacts sur 
la façon dont les gouvernements al
liés préparaient la grande offensive 
victorieuse qui devait enfin bouter 
l’ennemi hors du beau pays de Fran
ce. Publiées en volume, elles valu
rent à son auteur les compliments 
-de ses anciens professeurs et l’éloge 
ce correspondants de guerre qui ad
mirèrent la somme d’information et 
les aperçus originaux que le modeste 
envoyé de T “Evénement" avait re
cueillis en moins de trois mois.

Dans l'exercice de ses fonctions 
officielles, le talent de plume et les 
connaissances légales de feu Noël
Chassé lui 
^notions. Il 
officier en 
où il était

valurent de rapides pro
occupait la position d’un 
loi dans le département 
resté, après avoir été se-

crétaire particulier de l’honorable 
Albert Sévigny. Maintes fois, ses su
périeurs lui confièrent des missions 
délicates, et plus souvent encore, il 
sut rendre service à ses anciens con
citoyens de Québec lorsqu’ils avaient 
des points délicats à traiter avec le 
fisc. Car, comme autrefois ses pa-
rents non oubliés, -il était serviable

Pinard, et Emile Guérin; M. et Mme a. Iléon de Victoriaville, M. et Mme 
N. Pinard, J. Verrier, MM. S. Tru- .
deau, M. Birtz, R. Lambert, H. Lam
bert, A. Belleroso, R. Girard. Armand 
et Gérard Girard, Mlle Marie-Anne 
Girard, M. et Mme Antonio Bergeron 
Grégoire Bergeron, Mme Conrad Bel- 
lerose, Bernadette Richard, Rosario 
Roy, Mmes Jules Beauchemin, Louis 
Proulx, Eug. Doucet, Odilon Desco
teaux, Mlle Alice Raymond. MM. Do
uât Raymond, Armand Raymond, 
Henri Cloutier, Walter Richard, No
ël Camirand, Jos. M. Jutras, Philippe. 
Florent et Donat Houle, Bernard 
Descoteaux, Ant. Girard, E. Biron, 
Benjamin Béliveau, E. Deniers, Do- 
rilla Dubé, Yvonne Desfossés, Treffié
Beauchemiu, Raphaël Veilleux, 
Paquin, Donat Morrissette et 
grand nombre d'autres.

Nos sympathies ù la famille 
deuil.

SA1NT-MAJ0RIQUE
Baptême

M. et Mme Archibald Lafond

un

en

sont
les heureux parents d’un fils qui a 
reçu au baptême les noms de Joseph 
Jean Jacques. Parrain et marraine :
M. et Mme Alphée 
tanta de l’enfant.

Nos félicitations.
Mariage

Le 19 octobre, M, 
fixateur, unissait sa

Joyal, oncle et

Donat Paul, cul- 
destinée à celle

de Mlle Alberta Maurissette. Le ma
rié avait pour témoin son père res
pectif, M. Napoléon Paul, puis M. 
Philippe Maurissette accompagnait 
sa fille.

Nos meilleurs voeux de bonheur 
aux nouveaux époux.
Va et Vient

De retour de l'Ouest, M. Gérard 
Gauthier, M. Célidore Desrosiers.

—Après quelques mois d'absence, 
nous sont revenus, MM. Josaphat 
Théroux et Irenée Desrosiers.

—En visite chez M. Herman Tes-
sier, M. 
ainsi que

-—Mme 
pour une 
réal.

et Mme Lucien Précourt, 
leur fillette Carmen.
Benoît Lafond est partie 
courte promenade à M out

—M. Louis-Philippe Gauthier nous 
a quittés pour aller travailler à Ot
tawa.

—M. et Mme Jos. Guilbeault, de 
Drummondville, eu visite chez des 
parents.

—M. et Mme. Louis Cusson, de 
Drummondville, chez des parents.

—Mlle Isabelle Lemaire, institutri
ce, est allée passer la fête de la 
Toussaint, chez elle, à St-Bonaven- 
ture.

W1CKHAM

entre tous.
A notre 

éprouvé, M. 
lonel Henri

confrère 
Edmond

si rudement 
Chassé, au Co-

Chassé et au Lieutenant
Antoine Chassé, frères survivants du 
défunt, à sa petite famille éplorée, 
nous offrons l'expression de nos res
pectueuses condoléances. Frappée 
elle-même dans une belle affection, 
la famille dé 1 ‘'Evénement'' mêle ses 
sincères regrets à ceux plus doulou
reux encore de ses parents”.

Qu il nous soit permis d'ajouter 
que “La Parole” prend part à ce 
deuil et dépose sur la tombe du dis
paru l'expression de son admiration 
et de ses vifs regrets.

FUNERAILLES DE M.
HILAIRE PINARD

La victime du terrible accident 
que nous relations, la semaine der
nière, M. Hilaire Pinard, qui était 
tombé dans le fleuve St-Laurent, à 
Ste-Angèle, en face des Trois-Riviè
res, a eu d'imposantes funérailles à

M. labbé Rolland Mercure, ptre, a 
été nommé vicaire à St-Pierre des 
Becquets; M. P. Champagne, ptre. 
est arrivé au milieu de nous, pour le 
remplacer.

—Les Fêtes du Christ-Roi, de la 
Toussaint et de la Commémoraison 
des morts ont été célébrées par tou
te la population dans le meilleur es
prit de religion. Chacun s’est fait un 
devoir de se confesser, de commu
nier et de gagner des indulgences 
pour les défunts.

—A l'assemblée de l’Union Ca
tholique des Cultivateurs, dont M. 
Brodeur est Président, M. Gatineau, 
t ice-Président, et M. Mathieu, secré
taire; M. Brodeur, .Président, et M. 
Deblois, directeur, ont été délégués 
au Congrès de Québec, pour repré
senter l’Union locale.
Naissances

Le 24 octobre, a été baptisée Marie 
Rita Valéda Nadeau, née la veille, 
fille de Adclpbfs Nadeau, cultivateur, 
et de Victoria Nadeau. Parrain et 
marraine : M. et Mme Joseph Coutu
re.*.

—Le 5 novembre, a été baptisé J. 
Oscar Fernand Labonté, né la veille, 
fils de Octave Labonté et de Marie- 
Louise Cartier. Parrain et marraine : 
M. et Mme Oscar Labonté.

Nos félicitations. * 
Sépulture

Le 29 octobre, ont éu lieu les fu
nérailles de Gélas St-Onge,-décédé à 
l'âge de 75 ans, épour’lgeü-aimé de 
Rose-Anna Meunier.

Le deuil était conduit par ses fils, 
au milieu d'un concours de parents 
et amis.

Ste-Perpétue, Co. Nieolet.
Le service fut chanté par 

lié F. X. Letendre, curé.
Portait la croix : M. Orner 

Les porteurs étaient : MM.

M. l’ab-

Lupien.
A. Des-

coteaux, William Lupien, Aimé Pro- 
veneher, D. Camirand, R. LaCharlté, 
N. L. Caya.

Le défunt laisse pour pleurer sa 
perte son épouse, née Doline Ray
mond.

Aussi deux frères lui survivent ; 
MM. Adélard et Alfred Pinard.

Le choeur de chant, sous la direc
tion de M. Ednest Lafond, compre
nant ; MM. D. Camirand, B. Desco
teaux, H. Lambert, S. Trudeau, F. 
Poirier, H. Çloutier, N, Deseoteaux, 
W. Raidie, E. Deniers, E. Ralche, M. : 
Birtz, P. D. Roy, N. S. Caya, M. Gi-I 
Tard, A. Descoteaux. M. Roméo Gi-I 
rard touchait'l'orgue,

On remarquait dans rasaistatica ; ■ 
MM. Alfred et Adélard Pinard, sesi 
frères; M. Hilaire Raymond, beau-' 
frère du défunt; ses neveux et me-

Raoul Lambert de Biddcford, Maine, 
étalent en visite chez M. Pierre Lam
bert, dimanche.

—Mme Félix Taschereau, son fils 
Benoit, sa fillette, Yolande de Qué
bec, ont passé quelques jours chez 
M. Adélard Ficher.

—M. Gaston Quesnel de Montréal, 
a passé la fête de la Toussaint chez 
son père, M. Auguste Quesnel.

—M. René Marceau du Séminaire 
de St-Ilyacintlio, est venu voir sa 
mère malade.

—M. Arthur Dupuis de Princeville, 
est venu passer la Toussaint chez 
son père, M. J.-C. Dupuis.

—M. Armand Labbé, de Plessis- 
ville et M. Nap. Labbé de Montréal, 
étalent en promenade dans les famil
les Labbé.

d'un voyage à Montréal.
M. Wilfrld Blanchet de Trols-Rlvi- 

ères était en visite chez ses parents, 
M. et Mme Albert Blanchet,

—M, Hormisdas Dupuis de Beau
pré et M. Arthur Dupuis de Prince- 
ville, étalent chez leur père, M. J,-C. 
Dupuis .dimanche et lundi.

—M. et Mme Richard Fleury et M. 
Chs.-Ed. Vézina, sont allés iî St-Léo- 
uard, dimanche.

LE MOIS DE NOVEMBRE ARMAND GREGOIRE, 
MEURT DES SUITES 

DE SES BLESSURES

rent faites. La levée du Ct! 
présidée par M. l'abbé LebhJM 
et le service chanté par v 
Longval, vicaire avec MM. L ** 

âkj

0

Va et vient

MANSEAU

C’est le mois de novembre, et c’est le mois des morts 
Vous avez des parents, sans doute, qui sont morts . 
C’est peut-être une mère ou bien un tendre père, 
C’est, peut-être une soeur ou bien encore un frère. 

Un ami bien chéri, parti très jeune encore
Et lorsque le bonheur pour lui venait d’éclore. 

En pleurant près du lit ou sur les froids tombeaux, 
Vous leur avez promis, pour abréger leurs maux, 
De bien prier pour eux. Maintenant leur misère,

Ste Clotilde de Horton, — Un jeu- 
no homme de seize ans, Armand Gré
goire fils do M. Moïse Grégoire a été 
mortellement blessé récemment, 
alors qu'il était ù. travailler sur la

ferme de son père. Le garçon faisait 
les labours quand il fut victime de 
l’accident qui lui coûta la vie.

Leblanc et A. Lemaire, 
Séraphlne comme diacre « *cre. et

Une foule nombreuse de DarcH 
d’amis assistait. Son père 
le deuil avec son frère, reu^ 
les Frères du Sacré-Coeur à U 
tos. On remarquait aussi Ea F* 
mère, Mme A. Grégoire.

pu

—Mlle Alice Bergeron est retour
née it Richmond après quelques 
jours passés chez son père, M. Al
bert Bergeron. ■

—M. le Sénateur Lavergne, M. et 
Mme Renaud Lavergne sont allés
passer l'hiver à Montréal,

-—M. et Mme Adélard Maheu 
sent quelques jours à Warwick 
Mme Maurice Pépin.

—M. Maurice Beauchesne de

pas-
chez

Qué-
bec était chez son père le jour de la
Toussaint.

—M. Alexis Pépin de Montréal 
venu visiter sa mère, Mme L.-O. 
pin.

—M. Raymond Boucher était 
notre ville ces jours derniers.

est
Pe-

en

—Mlles Provencher de Prinœvil- 
le, étaient chez M. Alf. Provencher. 
dimanche.

—Nous regrettons d'apprendre que 
Madame J.-V. Marceau est assez 
gravement malade. Nous lui sou
haitons prompt rétablissement.

—Mlle Gaudry de Montréal est en
promenade chez 
bert Beauchesne, 

—Mlle Annette 
à Montréal après

sa soeur, Mme Al- 
Marchand,
Héon est retournée 
quelques jours pas-

sés chez son père, M. J.-C. Héon.
—Mme Louis Octave Filteau est 

de retour d’une promenade à Ham 
Nord.

—M. Boisclair de Montréal, était 
chez M. Alf. Provencher, dimanche.

—Mme J.-L. Perron, épouse de 
l'Honorable J.-L. Perron, Ministre de 
la Voirie, Mme Paul Turgeon de 
Montréal, étaient en visite chez Mme 
J.-E. Perrault, la semaine dernière,

■—M. et Mme L.-A. Richard de Qué
bec ont passé la fin de semaine chez 
M. et Mme J.-E. Perrault.

—Le ternie de la Cour Supérieure 
pour le mois de novembre s'ouvrira 
mardi prochain le 9 sous la présiden
ce de l’Honorable Juge J.-S. Pouliot.

—Mardi de cette semaine et mer
credi, avait lieu la réunion des Con
seils Municipaux de la paroisse de 
St-Christopbe et de la ville d'Artha- 
baska. La liste électorale parle
mentaire préparé par le secrétaire- 
trésorier a été homologuée telle que 
faite.

—M. le juge Gustave Perrault et 
M. Chateauguay Perrault de Mont
réal, étaient en visite chez l’Hon. J.- 
E. Perrault, le jour de la Toussaint.

—M. Cyrille Hudon, étudiant en 
Génie Forestier, de Québec, est venu 
passer la fête de la Toussaint chez 
ses parents, M. et Mme J.-E. Hudon.

—M. Maurice Girouard de Nieolet, 
est venu passer le dimanche chez ses 
parents, M. Philippe Girouard.

—M. J.-O. Côté de Montréal, était 
de passage à Arthabaska, chez sa 
soeur, Mme Camille Dumont.

■—M. et Mme Emile Laroche de St- 
Claude, étaient en visite dans les fa
milles Houle et Laroche ces jours 
derniers.

—Mme C.-J. Coutu de Ste-Elisa- 
beth de Warwick est allée à. Sher
brooke assister à une retraite fer
mée, prêchée par ie Rev. Père La
lande Jésuite.

—M. l’abbé François Traversy, vi
caire à Macamic a été nommé vicai
re à St-Paul de Chester.

—Mme Edouard Leblanc de Sher
brooke et ses entants, Thérèse, Mar
cel et Elise sont en promenade chez 
M. et Mme Denis Leblanc.

—Mme Edouard Shelling de SL 
Norbert et son fils, M. Emile Shel- 
Jing de Lawrence Mass étaient, di
manche chez des parents.

—M. et Mme Nap. Labbé et leurs 
enfants, Paul et Gaston, M. et Mme 
Archibald Pedlan de Montréal, ainsi
que M, Armand 
le, étaient chez 
manche.

M. Ferdinand

Labbé de Plessisvil-
M. F.-X. Labbé, di-

Michaud est revenuLIVRETS DE COMPTOIR
Les marchands de Drummondville et des en
virons pourront dorénavant se procurer leurs 
livrets de comptoir aux ateliers de “La Paro
le”, Limitée, 163, rue Hériot.
'lotit en protégeant sa bourse, on contribuera

1 Nos prix sont trt-s Intéressants sur iPlmporte quel 
genre de livrets. La population <lu district où no
tre journal se répand est priée de s’enquérir au
près de nous avant que de placer toute cotunuiude 
de ces livrets.

ainsi à maintenir “La Parole”, ce journal ap
pelé à devenir le. meilleur soutien- de Drum- 
mondvillc et du district.

“LA PAROLE”, Limitée
-■ 163, rue Hériot

DRUMMONDVILLE

M. J,-A. Savoie M. P. P., et Mme.. 
Savoie sont de retour d’un voyage 
aux Etats-Unis. Ils ont visité Woon- 
soket, Hartford, etc.

—M. et Mme Henri Bélanger sont 
allés ù Ste-Sophie assister au servi
ce anniversaire de Mme D. Four
nier.

—A cette occasion, M. l’abbé L. 
Fournier, du Séminaire de Nieolet, 
était de passage ici.

—M. et Mme Calixte Gosselin ont 
eu la visite du Rév. Frère Latreille, 
O.M.I. missionnaire au Nord-Ouest.

—Mlle Rose Daigle est en prome
nade à Shawinigan depuis une quin
zaine.

-—Mlle M.-L. Sylvestre, de Montré
al, est venue chez son père, M. Jos. 
Sylvestre; ils sont allés ensemble 
voir Mlle Rose Sylvestre, postulante 
chez les Soeurs de l'Assomption, de 
Nieolet,

—Mme Napoléon Bibeau ,de St- 
Flavien, est en promenade chez M. 
Emile Masse.

—Rév. M. J. E. Noël, curé de Le
mieux, était de passage au presby
tère dernièrement.

—M. et Mme Damase Champagne, 
de Victoriaville, étaient dans les fa
milles Champagne et Rouleau, di
manche.

—M. et Mme E. Moufette, de Qué
bec, étaient chez M. et Mme Philip
pe Lemay le jour de la Toussaint.

—Mlle Régina Fleury, fille de M. 
Dieudonné Fleury, a quitté le mon
de pour entrer au Noviciat des SS. 
Grises, de Nieolet.

•—Mlle Laura Langlais, de Villeroî, 
était de passage ici par affaires la 
semaine dernière.

Vous tend les mains, demande une courte prière. 
Leur âme tend vers Dieu, leur unique désir;
Hélas ! un rien retient, empêche de s’unir 

A ce bien désiré. Vous dont l’oubli coupable, 
A laissé prolonger cet état lamentable, 

Dites, n’avez-vous rien à présenter à Dieu 
Pour qu’il puisse tirer bien vite de ce lieu 

De douleur, de souffrances et de brûlantes flammes 
De vos parents, de vos amis, les chères âmes ?

Voyez votre bon père, au milieu de ces feux, 
Se tordant de douleur, dans des tourments affreux;

Voyez tout près de lui, votre si bonne mère, 
Votre soeur, votre ami brûler avec ce frère 

Que vous chérissiez tant. Que de longs jours passés 
Dans l'affreuse souffrance et toujours délaissés !

Amis insouciants et négligents, votre âme

N’aura-t-elle pour ceux dans la terrible flamme, 
Que des délaissements 1 Secouant la torpeur 

De votre coeur, allez, allez avec ardeur, 
Immédiatement accomplir la promesse :

Allez pieusement assister à la messe, 
Allez communier : offrez au Dieu vengeur, 

Son Fils pour rédempteur de ceux dans la douleur.

Enfants, votre tendre jeunesse, 
Vous permet d’aller à la messe ; 
Peut-être que vos bons parents, 

De s’y rendre, eux, n’ont pas le temps
Au beau réveil de la nature, 

Allez recevoir votre Dieu 
Car de votre âme toute pure, 

De son bonheur, Il fait le lieu. 
Demandez-Lui, pour les âmes du purgatoire, 

QuFsouffrent beaucoup dans la flamme expiatoire, 
Demandez-Lui les deux :

Il comblera vos voeux.

Le jeune homme était très estimé 
et d'imposantes funérailles lui fû

Les paroissiens ont témoigné* 
manière touchante leur „ ffî 
sympathie à la famille si cnieii0'’’ 
éprouvée.

PHARMACIE LAFONTAINE
Sacs à eau chaude

-o-

$1-50 à

gea

Sacs à douche complets..............
Irrigateurs complets blancs . . . .
Irrigateurs complets gris ....
Sacs à glace.................................
Sacs à eau chaude pour bébés . . . 
Eponges en caoutchouc pour bain

CREOPHOS
X-

$1.25 à

$3.«||
1.50

' 1.25
1.5)

.25

till 
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$1.00
Excellent contre les bronchites et après

• une grippe.
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Bachelier et Licencié en Pharmacie

96 Hériot — En face de l’Egiise — Téléphone: 185
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HENRI <lu VAL ROSE.

Adressez-vous à :

ROBERT ALEXANDERLA PAROLE
publiée par

1G3

J. E. FORTIN, PRESIDENT.

P. E. RIOUX DIR-GERANT.

ABONNEMENT

six mois, 2.00

Canada, par malle, un an . . 
” . six mois .

Etats-Unis et Europe,'un an .

“LA PAROLE”, Ltée

$2.00
1.25

$3.00

rue Hériot, Drummondville
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démarrer, essayez la gazoline pe
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Vendue par
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GARDE-MALADE DIPLOMEESPECIAL 139, rue Hériot

4»

VENDREDI ET SAMEDI «VENTE DE FIN DE SAISON
$34-5°-

Tou

S. GREENSPON & SON
RUE HERIOT

w
M. TELESPHORE JULIEN

PROPRIETE A VENDRE
Une magnifique propriété située 

près de l’église. Poste de commer
ce. 3 magasins et 5 logements.

S’adresser à : .
M. W. COMETTE 

Drummondville
1S uov. 4 fs.

Téléphone 32

VIE FEUMALADIE AGC1DENTAUTO. ETC
Pour vos assurances de tous genres

TEL 118 33 BROCK

Viennent d'arriver: 50 manteaux de velours de toutes teintes et de 
toutes grandeurs. Tout ce qu’il y a de plus nouveau. Collets et poi
gnets de fourrure de mouflon.

VENDREDI (T 19 QC 
et SAMEDI -P

VENDREDI 
et SAMEDI

Viennent d’arriver : 40 manteaux de point d’aiguille, bleu, rouge 
brique ou noir, avec collets et poignets de mouflon. Une valeur de

VENDREDI 
et SAMEDI

VENDREDI 
et SAMEDI

Viennent d'arriver : 100 habits de garçons, Iweed brun ou gris, 
s les points de 26 à 35. Tous 2 paires de pantalons.

VENDREDI 
et SAMEDI

VENDREDI 
et SAMEDI

vient d’ouvrir, au No 137 rue Hériot, une boutique 
très moderne pour la réparation des chaussures et 
des claques. Machineries nouvelles et très rapides. 
Apportez-nous vos vieilles chaussures. Nous vous 
les remettrons à neuf.

TELESPHORE JULIEN
137 rue Hériot

Nov. 4-11-18-25 DRUMMONDVILLE

Si le moteur de votre automobile est difficile à

dis 
les 
log 
tei
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J. O. MONTPLAISIR et PELLETIER & FILS

Nov. 4-11-18-25

MADEMOISELLE THERESE TRIIDEL

de réduction sur les Manteaux et les Robe; 
Gilets de laine pour hommes, femmes et 
enfants. Fourrures et étoffes à manteaux.

TRES SPECIAL :
Réduction de 50% sur tous les chapeaux.

MADAME O. LEMIRE

ATWATER KE
avant d'acheter.

O , 
Vendeur de Radios et Accessoires
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